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Jeanne Beaudoin, Thérèse Nantel et Yvette Berquist, toutes bénévoles pour La garderie du petit cheval blanc,
s ’affairent à servir les gens au café-bistro

Le jeudi 25 mars, un jour de fête pour les francophones
L’atrium de l’édifice Elijah- rendues pour participer au café cheval blanc avait relevé le défi l’école Émilie-Tremblay ont 

Smith avait pris des airs de fête bistro organisé dans le cadre de depréparerlegoûterafind’amas- comme toujours communiqué 
le jeudi 25 mars. Près d ’une la Semaine nationale de la fran- serdesfondspourleurorganisme. leur enthousiasme, 
centainedepersonness’yétaient cophonie. La garderie du petit Les Souliers dansants de C. G.

♦ Services en français
Sept représentants... qui n 'ont pas d'argent!
Comment le ministère de 

la Santé peut-il aider à sou­
tenir la santé de la commu­
nauté franco-yukonnaise? 
C ’est la question que Pierre 
Bourbeau, directeur de 
l ’A ssocia tion  fra n co -  
yukonnaise, posait à sept 
représentants de Santé Ca­
nada, venus de Vancouver, 
écouter les doléances des 
francophones en matière 
de santé. La réunion publi­
que avait lieu le mardi 30 
mars, à la bibliothèque de 
l ’école Émilie-Tremblay.

M. Pierre Bourbeau a claire­
ment exprimé sa déception, voire 
son indignation, quant au fait 
qu ’ aucune enveloppe budgétaire 
n’ait été prévue pour la presta­
tion de service en français lors du 
transfert des programmes de 
santé par le gouvernement fédé­
ral, au gouvernement territorial 
en 1992 et 1993. «Selon nous, 
c ’est une injustice qu’il faut 
corriger»a affirmé M. Bourbeau. 
D’autant plus qu’au moment du 
transfert, une somme d’argent 
de quelque 600 000 $ a été of­
ferte aux gens des Premières na­
tions par le ministère de Santé 
Canada. Mmc Diane Gorman, di­
rectrice régionale pour la région 
de l’Ouest a expliqué que cet

argent visait à aider les Premiè­
res nations a résoudre de sérieux 
problèmes dans le secteur de la 
santé. «Ce n’était pas seulement 
pour offrir des services linguisti­
ques.»

Elle a avoué son impuissance 
face au fait accompli du trans­
fert. «Quelle était la situation 
avant 1992?» a-t-elle demandé. 
Encore plus déplorable, s’est-elle 
vue répondre. Pourtant à l’épo­
que, le gouvernement territorial 
avait demandé l’aide d ’un ex­
pert-conse il, M. A urèle 
Bénéteau.Le contractuel avait 
produit un rapport sur la situa­
tion. On y estimait que les servi­
ces de base répondant aux exi­
gences de la communauté fran­

cophone pourraient être offerts 
pour la somme de 350 000 $ par 
année. Personne au ministère de 
la Santé ne connaissait l’exis­
tence de ce rapport.

En 1996, l’Association a de­
mandé au Commissaire aux lan­
gues officielles d ’enquêter sur 
l’absence des services en fran­
çais dans le domaine de la santé. 
M. Bourbeau a rappelé que le 
Commissaire, bien que l’enquête 
ne soit pas terminée, a déjà sug­
géré l’application de mesures 
compensatoires. Ces mesures 
pourraient être des annexes aux 
ententes déjà établies.

Mmc Gorman a affirmé que le 
CLO ne l’avait jam ais contactée

Suite p. 2

Qui a dit 
que les 

jeunes ne 
savent 
plus 

écrire?
Qui a dit que les jeunes ne 

savent plus écrire? Cela ne sem­
ble pas être le cas à l’école 
Émilie-Tremblay!

Bravo à Marc Beaudin un 
élève de 8e année, qui a remporté 
le troisième prix lors du con­
cours d ’épellation McDonald le 
jeudi 25 mars.

Bravo à Pascale Bédard, élève 
de 10e année qui pour la deuxième 
fois, a représenté le Yukon fran­
cophone dans lacatégorie junior, 
lors de la Dictée des Amériques 
le 10 avril au Québec.

Pourune deuxième année con­
sécutive, c ’est Émilie Beaudoin- 
Herdes élève de ô'-'année qui re­
présentera le Yukon lors de la 
Dictée P.G.L., présentée à Ra­
dio-Canada, le samedi 5 juin à 
17 h (H.N.E.)

Émilie Beaudoin-Herdes ainsi 
que Kirstine Mahler de Yellow- 
knife au Territoire du Nord- 
Ouest, seront parmi les 96 fina­
listes du Canada et des États- 
Unis qui rivaliseront d ’adresse 
pour remporter l’un des deux 
grands prix.
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Les jeunes ont visiblement apprécié le spectacle

Un public captivé
Le mercredi 7 avril dernier, les étudiants du programme d’im­

mersion de l’école secondaire F.H. Collins, ont assité à la présenta­
tion de la pièce La grande ourse du Théâtre la Seizième. Les parents 
sont-ils des monstres et les enfants des vampires ou est-ce l’inverse? 
Et que signifie pour les adolescents d’aujourd’hui le «mystère de 
l’amour»? Tels étaient les thèmes abordés par cette compagnie 
théâtrale de Vancouver.

Les comédiens ont aussi présenté la pièce à l’école Émilie- 
Tremblay.

La Seizième célèbre son 25c anniversaire cette année. Sa pre­
mière pièce de théâtre, montée en 1974, a été Les Belles-Sœurs de 
Michel Tremblay.

Un malheureux oubli
Dans le courrier des lecteurs du mois dernier, la lettre 

intitulée «Dans l’éducation, l’amour ne suffit pas» publiée 
en page 5, était de Anne-Catherine Engasser, éducatrice à 
La garderie du petit cheval blanc.

Une erreur au montage explique le fait que le nom de Mmc 
Engasser n’apparaissait pas sous le texte.

♦ Développement touristique

De bonnes nouvelles pour des bénévoles
(Whitehorse) Le mardi 6 

avril dernier le ministre de 
l ’Expansion économique 
monsieur Trevor Harding, 
a remis un chèque de 
250 000$  à la Miles Ca­
nyon Historical Railway 
Society.

Cette bonne nouvelle permet­
tra au projet ferroviaire du Miles 
Canyon Historical Railway So­
ciety de terminer d’ici la fin de 
l’été la construction des rails de 
chemin de fer ainsi que celle de 
la gare de leur futur parc d’at­
traction.

Rappelons que c’est en 1996 
qu’un groupe de citoyens du 
Yukon se sont réunis pour for­
mer la Miles Canyon Historical 
Railway Society. Ces derniers, 
tous passionnés par les trains tra­
vaillent depuis plusieurs mois à 
mettre sur pied un mini-circuit 
ferroviaire de plus de quatre ki­
lomètres qui sera situé entre la 
route de Kopper King et du lac 
Fish . Il y sera question de la face 
cachée de l’exploitation minière 
au Yukon ainsi que certains évé­
nements historiques liés au terri­
toire.

«. Avec cet argent, affirme 
monsieur Léo Martel, président 
de la Miles Canyon Historical 
Railway Society, nous allons pou­
voir engager un agent de projet 
ainsi que huit autre personnes cet 
été. L’an dernier nous avons tra­
vaillé avec des bénévoles, jus­
qu’à la tombée des premières 
neiges, à la construction d ’un 
bâtiment qui pourra cette année 
nous servir d’atelier d’entrepo­
sage pour tout le matériel dont on 
aura besoin dans les prochains

mois. À ce rythm e-là nous 
epérons que les visiteurs pour­
ront monter à bord du petit train 
l’année prochaine.»

«L’attraction fera état de l’his­
torique minier du Yukon qui est 
des plus intéressants et sera un 
autre lieu d ’intérêt à Whitehorse» 
de dire monsieur Harding.

Entre temps, une locomotive 
diesel d ’Autriche datant de 1967 
donnée par BYG, une mine si­
tuée au nord de Carmacks, se fait 
redonner un air de jeunesse dans 
les locaux du Collège du Yukon. 
La tâche est ardue puisqu’il y a 
beaucoup de pièces à remplacer, 
mais les organisateurs sont opti­
mistes.

«Nous sommes évidemment 
très heureux d ’avoir de l’aide du 
gouvernement, mais nous allons 
continuerd’avoirbesoin de celui 
de la communauté, souligne Léo. 
Ca va prendre des bénévoles si la 
communauté veut que ce projet 
connaisse du succès. Des béné­
voles pour nous aider à défricher 
le terrain, à la coupe des arbres 
ou à la construction. Il s’agit d’un 
beau projet qui ne peut que sti­
muler notre économie locale.»

Marie-Hélène Comeau

Suite santé
à cet effet.

L’hôpital de Whitehorse est 
maintenant la responsabilité du 
gouvernement territorial. On y a 
embauché un coordonnateur des 
services en français à temps par­
tiel et l’affichage est bilingue. La 
réception est unilingue mais les 
gens qui y travaillent ont accès à 
des cours de formation. M. 
Bourbeau a noté dans ses expé­
riences passées des réticences et 
attitudes négatives lorsqu’il de­
mande le service dans sa langue 
à la réception. «On soupire os­
tensiblement.» Il souligne toute­
fois, qu’ailleursdans l’établisse­

ment, la réponse ou l’accueil sont 
plus chaleureux.

«Mais le domaine de la santé, 
c ’est plus que les services à l’hô­
pital. Comment faire pour mettre 
sur pied un projet de santé com­
munautaire qui encadrerait les 
francophones de la naissance jus­
qu’à la mort?» a demandé Jeanne 
Beaudoin responsable des servi­
ces en français à l’AFY et prési­
dente de La garderie du petit che­
val blanc.

Personne n’avait de solutions 
aux préoccupations exprimées 
par M. Bourbeau et M mc 
Beaudoin. Mmc Elaine Scott a 
pour sa part affirmé que son dé­

partement n’avait pas d’argent 
M'”c Beaudoin a poursuivi «Peut- 
on penser que les gens de votre 
ministère ont une responsabilité 
morale pour aider à identifier les 
moyens de trouver de l’argent?»

Ce que les nombreux repré­
sentants du ministère de la Santé 
avaient à offrir étaient des dé­
pliants et des feuillets d’infor­
mation portant sur les différents 
programmes de leur ministère.

Bien que la réunion ait été 
annoncée depuis un moment, 
seulement quatre personnes de la 
communauté s’étaient présen­
tées.

Cécile Girard

lundi au vendredi de 5h55 à 9h
Votre émission matinale de services et 
d’information. Dès votre réveil, laissez- 
vous accompagner par Julie Carpentier 
et son équipe chaleureuse.

lundi au vendredi de 15h10 à 17H30
Actualités régionales, information, activités 
culturelles, chroniques...et bien d'autres 
rendez-vous pour vos fins d’après-midi, en 
compagnie de Denis Couture.

samedi 6h à 11h, dimanche 6h à 9h
Avec Danielle Marcotte. Détente, musique, 
chroniques variées...avec un regard sur les 
activités et sujets d’intérêt pour vos temps 
libres du week-end.

première chaîne

W H IT EH O R S E  102,1 FM
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Editorial

Un mot tout doux qui donne le goût de danser

D u 18 au 24 avril, c’est la Semaine nationale de l’action 
bénévole. Bénévolat, mot tout doux qui donne le goût 
de danser la salsa (Allez «bénévoler» pour le Frostbite), le goût de 
rigoler (Allez «bénévoler» pour le Souper à la bonne franquette), 

le goût d’être au courant de ce qui se passe (Allez «bénévoler» 
comme membre d’un comité de gestion).
Le bénévolat prend sa source dans le partage et la solidarité, mais 
ils devient rapidement le fleuve qui transporte les éclats de rire 
fatigués de fin de soirée. Le sentiment du devoir accompli, 
l’amour du travail bien fait, l’union fait la force, toutes ces 
expressions un peu vieillotes ensoleillent les berges du bénévolat.
Les raisons qui m ’ont amenée dans ce pays se sont évanouies au 
cours des ans mais celles qui ont justifié mon enracinement, je les 
ai encore en mémoire et le bénévolat est l’une de celles-ci!
À mon arrivée en terre nordique, les gens présents m’ont rassurée 
(je ne parlais pas anglais...), m ’ont souri, m’ont complimentée... et 
m ’ont donné du travail bénévole! Je me sentais un peu comme le 
corbeau de la fable, mais j ’ai été heureuse que mon fromage 
suscite l’envie et je l’ai partagé !
Peu à peu, je me suis identifiée à ces francophones un peu fous qui 
peinaient à publier un journal, qui organisaient des activités pour

enfants lors de la fête du Canada ou encore qui assuraient une 
représentation francophone au sein du mouvement guide!
Et le travail de tous ces rêveurs ou pragmatiques a porté et continue 
de porter fruit. La communauté franco-yukonnaise possède main­
tenant des outils pour assurer son développement. Les défis ont 
changé; ils ne sont plus aussi intimidants, semble-t-il. Tous les 
organismes communautaires ont des buts, des projets, des rêves. 
Que ces projets ou ces rêves soient modestes ou grandioses, peu 
importe. Que vous donniez du temps, de l’argent ou encore que 
vous partagiez vos talents, peu importe. Vous pouvez être celui ou 
celle qui fera la différence dans leur accomplissement.
Le bénévolat témoigne d’une croyance essentielle dans la vie en 
société : nous pouvons changer les choses. Nous avons le pouvoir, 
en tant qu’individu, de faire une différence dans notre monde 
immédiat. Et ce n ’est un secret pour personne : dans les commu­
nautés de langue officielle, le bénévolat est souvent la bouée 
providentielle qui redonne aux gens le goût de nager!

Cécile Girard

C. P. 5205, Whitehorse YUKON Y1A 4Z1 
Téléphone : (867) 667-2931 Télécopieur : (867) 668-3511 

Courrier électronique : auroreb@yknet.yk.ca
Le journal est un mensuel publié chaque 3" vendredi du mois, sauf en juillet, mois de relâche. 
Son tirage est de 1000 exemplaires et sa distribution, de 945.

Directrice : 
Adjointe :

Comité du journal :
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Cécile Girard 
Marie-Hélène Comeau

Père Jean-Paul Tanguay 
Danièle Rémillard 
Angélique Bernard 
Ève Camolli 
Marie-Hélène Comeau 
Cécile Girard

Yves Lusignan

L'Aurore boréale est m em bre de l'Association de la presse francophone 
(APF). L'Aurore boréale est représenté sur le plan national par l'agence 
OPSCOM . Tél.: (613) 241-5700 ou 1-800-2OPSCOM

L'Aurore boréale est sociétaire de l'organism e de charité Donatien 
Frém ont qui encourage les jeunes à étudier en français dans le domaine 
des com m unications.
La distribution du journal est vérifiée par l'Office de distribution certifiée. Les 
textes publiés n'engagent que la responsabilité de leurs auteurs. Le journal est 
publié par l'Association franco-yukonnaise.

Aidez-nous 
à réaliser 
notre rêve 

le Plus cher..

Crouler sous le 
poids des lettres 

à Téditeur!
Profitez de la tribune que vous offre 

l'Aurore! Écrivez-nous!

Les lettres doivent être signées et ne 

doivent pas être sujettes au libelle diffa­

matoire. Nous nous réservons le droit de 
raccourcir les textes.

É c r iv e z  à  :
L e ttre  à  l'éd iteur, 
l'Aurore boréale 
C.P. 5205,
Whitehorse (Yukon)
Y1A 4Z1

mailto:auroreb@yknet.yk.ca
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Nous n ’irons plus aux bois...
Julie Beaurivage, éducatrice à La garderie du petit cheval blanc, fait une ronde avec des jeunes 
de la garderie, lors de la journée de la francophonie tenue le 26 mars.

♦Mof du président de l’Association franco-yukonnaise
Le temps de célébrer et de rayonner
Le 18 mars 1999 l’année de la 

Francophonie était proclamée à 
Ottawa. Le Yukon francophone 
attendait avec impatience cet évé­
nement qui permettra de projeter 
ce que nous sommes sur les scè­
nes nationale et internationale. 
Les communautés francophones 
célébreront leur présence et leur 
rayonnement partout au Canada. 
Le sommet de la francophonie de 
Moncton, les colloques interna­
tionaux ainsi que les événements 
culturels et politiques à travers le 
pays donneront l’occasion au 
Canada de valoriser les fonde­
ments de ses choix constitution­
nels. Quoiqu’on en dise, la ma­
jorité des Canadiens et des Cana­
diennes y sont attachées. Les 
choix et les valeurs qui s’y ratta­
chent caractérisent le Canada aux 
yeux du monde.

L’année de la francophonie 
canadienne donne l’occasion de 
mettre en valeur ce qui est ac­
compli, de faire connaître les be­
soins des communautés et de faire 
prendre conscience de l’existence 
de la francophonie partout au 
pays. Ce travail pour refléter 
l’idéal inscrit dans l’ententecons- 
titutionnelle de 1867, se fait petit 
à petit, quotidiennement, par les 
organismes des communautés de 
langue officielle. Il passe sou­
vent inaperçu. Cependant, géné­
ration après génération, la fran­
cophonie persévère et se struc­

ture. Nous considérons donc 
que la reconnaissance officielle 
de la francophonie est un geste 
de confiance envers ceux et 
celles qui ont travaillé et qui 
œuvrent encore aujourd’hui à 
l’épanouissement des commu­
nautés francophones et envers 
ceux et celles qui assureront la 
relève, la jeunesse.

Après l’ouverture des grands 
espaces à la fin du siècle der­
nier qui a permis l’établisse­
ment de communautés de lan­
gue officielle partout au pays, il 
y a eu l’époque de la préserva­
tion des valeurs suivie parcelle 
de l’affirmation des droits que 
nous connaissons aujourd’hui. 
En cette fin de siècle, nous es­
pérons donc pouvoir passer le 
flambeau à la nouvelle généra­
tion sûre d ’elle-même issue 
d’institutions scolaires franco­
phones. Nous désirons laisser 
au deuxième millénaire les lon­
gues luttes d’affirmation. Nous 
souhaitons que le troisième 
millénaire s’ouvre sur le dis­
cours nouveau d’une jeunesse 
francophone fière de son héri­
tage, équipée pour envisager 
l’avenir avec confiance, pour 
qui lacoexistence de deux com­
munautés de langue officielle 
solides partout au pays est un 
fait accompli.

Tout au long de l’année de la 
francophonie, les jeunes fran­

cophones auront l’occasion de se 
faire entendre. Cela a déjà com­
mencé avec la Grande fête de la 
jeunesse de Saint-Hyacinthe, la 
rencontre à Genève avec Boutros- 
Boutros Ghali, secrétaire général à 
la Francophonie et les discussions 
par internet de Bamako. Cela con­
tinuera avec les occasions subsé­
quentes d’Ouagadougou, de Qué­
bec, de Shippagan, de Poitiers, de 
Lafayette et de Moncton. La Fédé­
ration des communautés franco­
phones et acadiennes dont l’AFY 
fait partie a justement entamé une 
vaste consultation appelée «Dia­
logue» qui permettra à la franco­
phonie canadienne de se position­
ner face aux défis du XXIe siècle. 
La jeunesse sera au cœur de ce 
processus.

Depuis les trente dernières an­
nées, la mobilité des gens et la 
sensibilisation faite auprès des jeu­
nes a amené la nouvelle généra­
tion canadienne à valoriser l’exis­
tence de communautés vibrantes 
qui s’enrichissent mutuellement. 
Nombre de jeunes ont compris que 
diversité linguistique et interdé­
pendance des communautés signi­
fient enrichissement personnel et 
professionnel, que ce soit national 
ou planétaire dans un monde où les 
frontières disparaissent. Il faut 
donner la chance à ce nouveau 
discours.

Yann Herry

En coulisse

Yann Herry

Yann Herry occupe fréquemment des fonctions officielles 
pour l’AFY. On le voit ici avec le père Huijbers 

lors de la cérémonie du jour de l’Armistice

La chronique En coulisse présente le bénévole du mois de 
l’Association franco-yukonnaise. Ce mois-ci, nous soulignons le 
travail de Yann Herry , président de l ’Association franco- 
yukonnaise.

Franco-Yukonnais depuis le début des années 1980, c ’est ici au 
pays du soleil de minuit que Yann découvre les plaisirs du bénévo­
lat.

«Dès que je suis arrivé au Yukon je me suis impliqué, souligne 
Yann Herry. C’était facile parce qu’il y avait déjà beaucoup d ’en­
traide un peu partout. Je me suis retrouvé à bénévoler au sein de la 
communauté francophone. En fait je dirais que la richesse et la force 
du Yukon c’est là qu’elles sont situées, dans le bénévolat.»

Vice-président de l’Association franco-yukonnaise de 1983 à 
1984, Yann Herry récidive en 1997 en posant sa candidature comme 
président. Cette présidence requiert entre quatre et cinq heures par 
semaine de son temps en plus des nombreux déplacements requis un 
peu partout au pays pour les différentes réunions dont celles de la 
FCFA ( Fédération des communautés françaises et acadiennes).

«Je trouve qu’on m’a donné beaucoup dans ma vie, maintenant 
c’est à mon tour de le rendre, explique monsieur Herry. C ’est aussi 
un bel exemple à donner à mes enfants, c ’est important pour moi.»

Marie-Hélène Comeau

Le programme 
du millénaire

Le comité du Programme du millénaire, nommé par le Ministre 
du Tourisme Dave Keenan, a tenu se première réunion en mars 
dernier. Le comité comprend Mmc Carol Genest de l’Association 
franco-yukonnaise qui agira à titre de présidente, Mmc Andrameda 
Lutchman, danseuse et Mmc Donna Mercier de la Chambre de 
commerce du Yukon, comme vice-présidente et les membres Larry 
Bagnell de la Association o f Yukon Communities', le père J.M. 
Mouchet, le récipiendaire de l’Ordre du Canada; Jeff Werrun, 
bénévole sportif de Watson Lake et John Steins, artiste de Dawson.

Rappelons le gouvernement du Yukon a alloué 900 000 $ pour 
des activités et événements du millénaire.

Les formulaires de demande et les directives sont disponibles au 
ministère du Tourisme à la Direction des arts en s’adressant au (867) 
667-8591 ou sans frais au 1-800-661-0408. La première des quatre 
dates limites sera le 14 juin 1999 pour des demandes relatives à la 
culture, au patrimoine, à l’environnement, aux sports, aux arts et aux 
jeunes.

^ I  *  Célébrons 1999,
l'année internationale 

i[r  de la francophonie
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♦ En coulisse

Une trousse pour prévenir l'analphabétisme
Ottawa (APF): Les parents 

francophones qui n’ont pas l’ha­
bitude de lire en français et qui 
ont un enfant d ’âge préscolaire, 
ont maintenant à leur disposition 
un outil simple et pratique qui 
leur permettra de jouer leur rôle 
d’éducateur.

La Fédération canadienne 
pour l’alphabétisation en fran­
çais (FCAF) vient de lancer sur 
le marché la trousse Montre-moi, 
qui vise à valoriser le rôle des 
parents dans l’enseignement de 
la langue française auprès de leurs 
enfants. Elle s’adresse à tous les 
parents francophones du pays qui 
ont des enfants d ’âge préscolaire.

Fruit de deux années de re­
cherche et de consultations auprès 
d’intervenants et de nombreux 
parents francophones du Nou­
veau-Brunswick, de l’Ontario et 
du Québec, la trousse contient 
une vidéocassette, un guide et 
une audiocassette de chansons 
pour enfants, des fiches d’activi­
tés, une marionnette et un livre- 
surprise pour enfants offert par 
Québec-Loisirs. Elle est présen­
tée dans une petite valise aux 
couleurs éclatantes, en carton ri­
gide verni. Le prix de la trousse 
est de 20 $.

L ’auteur-compositeur-inter- 
prète Daniel Lavoie, qui est le 
porte-parole de l ’ alphabétisation 
en français depuis 1996, a sélec­
tionné et interprété la vingtaine 
de chansons traditionnelles du 
patrimoine francophone qu’on 
retrouve sur F audiocassette. Des 
chansons, dit M. Lavoie, que 
chantaient les grands-mères et 
les arrière-grands-mères : «J’ai

Mmt Lorraine Cardin

choisi celles qui m’apparaissaient 
les plus pertinentes. Des chan­
sons joyeuses et amusantes pour 
la plupart», précise-t-il.

Son critère de sélection était 
simple : «Je voulais que ce soit 
accessible autant aux enfants de 
quatre ans qu’aux enfants de 74 
ans. Je voulais que ce soit des 
chansons agréables et amusantes 
pour tout le monde».

Il dit avoir accepté de partici­
per activement au projet...sim­
plement parce qu’on lui a de­
mandé de le faire. «Ensuite, j ’ai 
vu le dossier, j ’ai compris ce 
qu’était l’analphabétisation et 
l’alphabétisation et je me suis 
rendu compte que le problème 
était une réelle source de souf­
france pour beaucoup de gens.»

La vice-présidente de la Fédé­
ration, Margo Fauchon, souligne 
l’importance des parents dans 
l’éducation des enfants : «Le pa­

rent est le premier 
responsable de l’éducation des 
enfants. Ce que la trousse vient 
faire, c ’est de valoriser les ef­
forts quotidiens que font les pa­
rents pour éduquer les enfants».

Le ministère du Patrimoine 
canadien, qui est l’un des parte­
naires de ce projet, ne cache pas 
son enthousiasme. Pour le sous- 
ministre adjoint à la Citoyenneté 
et à l’Identité canadienne, Nor­
man Moyer, «posséder une lan­
gue, c ’est avoir la clé d ’une boîte 
à trésor». L’une des réalités au 
Canada, dit-il, c ’est que les fran­
cophones grandissent dans des 
environnements minoritaires, où 
on entend surtout l’anglais à la 
télévision et à la radio : «Ils ont 
besoin d’outils comme celui-là 
pour aider les familles à élever 
leurs enfants et à apprendre une 
langue par le jeu».

A Whitehorse, la trousse

est distribuée par l’orga­
nisme Alpha Yukon. 

Deux Franco-Yukonnaises ont 
essayé la trousse. Voici leurs 
commentaires.

Tout d’abord madame Lor­
raine Cardin, mère de deux jeu­
nes garçons a eu l’occasion d ’uti­
liser la trousse avec son fils Char­
les, âgé de six ans. Elle n’a que 
des éloges à faire. «Ce que j ’ai 
particulièrement aimé, c ’est que 
ce produit s’adresse à Monsieur 
et Madame Tout le Monde. Ce 
n’est pas un guide pédagogique. 
C ’est plutôt un point de départ 
pour la création et l’exploration 
pour les parents et leurs enfants. 
J ’ai particulièrement aimé les fi­
ches d’activités : elles sont bien 
faites et stimulantes.»

Jeanne Beaudoin, pour sa part, 
a eu l ’occasion d ’u tiliser la 
trousse avec sa jeune fille Valérie

âgée de 4 ans.
«Ça m ’adonné le temps d’être 

parent et de m ’asseoir avec mon 
enfant pour faire des activités. 
C ’est vraiment un bel outil d ’ap­
prentissage des habiletés paren­
tales. Ça donne pleins de petits 
trucs faciles à apprendre à tes 
enfants. Valérie a beaucoup aimé 
et el le a déjà commencé à fredon­
ner les chansons!»

Dans les prochaines semai­
nes, la trousse sera présentée à 
d iv ers  g roupes de paren ts 
yukonnais afin de pouvoirélabo- 
rer un plan de distribution. Si 
vous voulez en savoir plus sur ce 
produit ou si vous êtes intéressé 
à l’utiliser n’hésitez pas à con­
tacter M arie-H élène Comeau 
coordonnatrice du programme 
Alpha Yukon au 668-2663.

a c T
■J :§:-.. %:M ï-.If C.. tu

...peu importe 
l’heure où les 

gens vont 
au lit

Chaque fin de semaine en 19Q9, de 15 h le samedi à 8 h le 
dim anche, les appels faits au C a p a d a  sont 15c la m in u te s ^ -  

(maximum). Ces tarifs spéciaux s ’app lîquen lA Jaxüantè ltî 
d ’appels directs résidentiels et des cartes d ’appel. Les fra is 

d ’installation et les fra is additionnels de cartes d ’appel s ’appliquent 
quand mêm e à certa ins appels. Q uelques restrictions sont en 

vigueur. Pour de plus amples renseignements, appelez le 811 ou
visitez notre site web www.nwtel.ca

http://www.nwtel.ca
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Calendrier communautaire

Samedi 17 avril
- Cours de vitrail I, donné par Lise Merchant de 11 h à 16 h.

Dimanche 18 avril
- Café-rencontre spécial avec l’équipe externe pour le plan 
d’amélioration de l’école Émilie-Tremblay, à la salle com­
munautaire de 15 h à 17 h.

Mercredi 21 avril
- Atelier Coopérative internationale pour les entreprises, 
donné par Michel Delorme de 19 h à 21 h 30.

Jeudi 22 avril
- Réunion publique de Canadian Parents for French sur les 
camps d’été en français pour les étudiants âgés de 6 à 18 ans, 
à la salle communautaire à 19 h 30.

Vendredi 23 avril
- Journée du livre

-Café-rencontre spécial pour souligner la Journée du livre. 
Des livres pour tous les âges seront tirés lors de ce café- 
rencontre

Lundi 26 avril
- Début de la période d’inscriptions pour la maternelle de 
l’école Émilie-Tremblay.

Jeudi 29 avril
- AGA de la Société des immeubles à la bibliothèque de 
l’école Emilie-Tremblay de 19 h à 21 h 30.

Vendredi 30 avril, 1er et 2 mai
- AGA des Essenti£//ey au Centre Baha’i du lac Laberge. 
Renseignements : 633-3736

Samedi 15 mai
-Concert d’artistes féminines yukonnaises (Yukon Women 
and Music) à l’église United au coin de la rue Main et 5e 
Avenue à 20 h. Admission : 5 $

-Exposition La fête du Patrimoine 
à l’école Whitehorse Elementary de 11 h à 15 h

Le café-rencontre a lieu chaque 
vendredi à la salle communautaire 
à 17 h. (304, rue Strickland)

L'émission Rencontres
a lieu chaque samedi sur les ondes de 
CBC (570 am) à 17 h 4.

♦La grande vie d’Émilie
Nouvelle enseignante, théâtre et 

plan d'amélioration
Une nouvelle enseignante à 
l’école Émilie-Tremblay

Nous souhaitons la bienvenue 
à Sylvie Hamel, originaire de 
l’Alberta qui enseigne le fran­
çais aux élèves de 8e, 9e et 10e 
année ainsi que les arts plasti­
ques. Sylvie remplace Érance 
Robert qui est en congé sabbati­
que jusqu’à la fin de l’année sco­
laire.
Visite du théâtre
de la Seizième de Vancouver

Nos jeunes de la 4e année à la 
12e année ont assisté à la présen­
tation de la pièce La grande ourse, 
du théâtre de la Seizième. L’évé­
nement s’est déroulé au gym­
nase le 6 avril. Cette pièce abor­
dait le thème de l’éducation sous 
l’angle de la transparence des 
rapports entre un père et son fils

adolescent.
Les comédiens ont aussi animé 

des ateliers de théâtre pour les 
classes de la l rc à la 4e année en 
après-midi.
Visite de l’équipe externe pour 
le plan d ’amélioration de 
l’école Émilie-Tremblay

L’équipe composée de quatre 
enseignants travaillantà d ’autres 
écoles sera présente à l’école 
Émilie-Tremblay du 19 au 22 
avril afin d’évaluer notre proces­
sus d’amélioration. Ils commu­
niqueront avec les parents au 
cours de la semaine afin de con­
naître leur opinion face au plan 
d’amélioration. Vous êtes tous 
invités à venir rencontrer cette 
équipe ainsi que le personnel 
d’Émilie-Tremblay, le diman­

che 18 avril entre 15 h et 17 h à la 
salle communautaire de l’Asso­
ciation franco-yukonnaise (304, 
rue Strikland).
Nouveau programme pour les 
élèves du secondaire

L’école a décidé de mettre sur 
pied un programme en septem­
bre prochain qui répondra aux 
aspirations artistiques de nos jeu­
nes. En effet, ce programme T AM 
(théâtre, arts et musique) veut 
permettre aux jeunes de la 9e et 
10e année de se perfectionner 
dans ces domaines d ’intérêt. Il y 
a de fortes chances que quelques 
élèves d’immersion de la 9e et 
10e années se joignent à nous au 
premier semestre pour partager 
cette expérience unique.

Hélène Saint-Onge
Directrice

♦l/n sourire de Dawson
Un bonhomme carnaval 
fort apprécié à Dawson

Le printemps s'achemine tran­
quillement, pas vite, mais quand 
même il arrive : les journées sont 
de plus en plus longues et il y a 
une certaine chaleur dans notre 
beau soleil. Nous venons de pas­
ser certaines belles fins de se­
maine à Dawson, et très occu­
pées aussi! L'école Robert- 
Service vient d'avoir une «fête 
du bonhomme carnaval» et tout 
le monde s'est bien amusé ! Beau­
coup de bénévoles francophones 
se sont donnés corps et âmes 
pour que cette après-midi soit un 
succès, et je pense que nous avons 
réussi ! Il y avait un gâteau pour 
chaque classe et les enfants chan­
taient bonne fête au bonhomme 
en FRANÇAIS, avant de pou­
voir y goûter!

Ils ont aussi appris à faire des 
petits bonhommes avec de la laine 
et j'étais très surprise de voir la

vitesse et les différentes couleurs, 
avec lesquelles ces enfants tra­
vaillaient! Puis il y avait de la tire 
(encore assez de neige), des cour­
ses de canot, un atelier de musi­
que en français, jouer des cuil 1ers 
etc. Le bonhomme se promenait 
un peu partout et faisait rire les 
enfants. Le rôle était joué par 
Mmc Davidson (enseignante) et 
comme c'était une belle après- 
midi, mon Dieu qu'elle avait 
chaud dans son costume!

Cette joumée-là était aussi 
l'anniversaire de naissance de la 
vice-principale et elle a enduré 
bien des blagues des enfants et 
des adultes. Cette fin de semaine 
était aussi le «thaw di gras» (ah 
ah !)àDawsonetmêmesi l'herbe 
n'est pas encore dégelée, tout le 
monde s'est bien amusé.

On me dit que le «lyp-sinc»

était un succès comme d'habi­
tude et que les jeux offerts par les 
deux hôtels étaient aussi bien at­
tendus. Notre «m .l.a» Peter 
Jenkins a aussi, contribué en don­
nant un speach en français à la 
législature pour souhaiter une 
bonne année internationale de la 
francophonie à tous les Franco- 
Yukonnais, et je sais que c'était 
bien car je l'ai écrit (ah! ah !).

Eh bien mes amis, c'est tout 
pour maintenant, je vous sou­
haite un bon printemps.

Je voudrais aussi vous rappe­
ler que les aînés peuvent me po­
ser n'importe quelle question et 
j'essaierai de faire de mon mieux 
pour y répondre à l’adresse sui­
vante : <aaafc@yknet.yk.ca> 

Salutations et à bientôt 
Danièle McRae 
Dawson

LE GOUVERNEMENT DU YUKON

répond en français aux demandes de renseignements sur 
les programmes et les services du gouvernem ent du Yukon. 
Composez le 667-5811 ou 667-5812, de l'exté rieur de 
Whitehorse, le 1-800-661-0408.

Le service est o ffe rt de 8 h 30 à 17 h, 
du lundi au vendredi.

Édifice adm inistratif principal 
du gouvernem ent du Yukon  

2071, Deuxième Avenue  
Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6

Y u k o i
Ministère du Conseil exécutif

mailto:aaafc@yknet.yk.ca
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Tél. : 667-8150

La seule école française 
au Yukon vous invite à 
inscrire votre enfant à la 
maternelle pour l'année 

scolaire 1999-2000.

Les inscriptions débute­
ront la semaine 

du 26 avril

École Émilie-Tremblay
20, Promenade Falcon 

(quartie r Logan)

SUPPLÉMENT DE REVENU 
GARANTI ET ALLOCATION 

AU CONJOINT

AVIS IMPORTANT AUX PERSONNES ÂGÉES

Un rappel!
Si vous avez reçu un formulaire 

de demande pour le Supplément de revenu 
garanti ou l’Allocation au conjoint, vous 

devez le remplir et nous le retourner 
aussitôt que possible.

Les personnes âgées qui n’ont pas reçu 
de formulaire ont été informées qu’elles 

peuvent renouveler leur Supplément 
de revenu garanti ou leur Allocation au 
conjoint simplement en remplissant leur 
déclaration de revenus d’ici le 30 avril.

Pour obtenir plus de renseignements, 
communiquez sans frais avec 

Développement des ressources humaines 
Canada au 1 800 277-9915.

®f Si vous utilisez un ATME ou un téléscripteur, 
veuillez appeler au 1 800 255-4786.

■  ̂ ■  Développement des Human Resources P o n n r l o
I ■  ressources humaines Canada Development Canada V ^ a . i i a . C la .

♦Nouvelles de la commission scolaire

de nouveau prévuUn brin
C’est capital
C ’est un processus annuel : 

toutes les écoles du Yukon pré­
sentent leur liste de besoins en 
capital afin que les priorités soient 
fixées pour l’entretien des éco­
les. Les demandes sont revues 
par l’équipe des surintendants, 
les gestionnaires des immeubles 
et le sous ministre adjoint en 
Éducation. La priorité est accor­
dée aux projets selon l’ordre sui­
vant: l) santé et sécurité, 2) 
impact sur l’apprentissage et l’en­
seignement, 3) protection des im­
meubles, 4) développement com­
munautaire, 5) esthétique et pro­
jets optionnels. Lors des récen­
tes discussions pour la planifica­
tion de projet en 1999-2000, trois 
projets importants ont été rete- 
nuspournosélèves: l’ajustement 
du système de ventilation dans 
l’école, une clôture entre le cer­
cle de circulation des voitures et 
le terrain de jeu devant l’école et, 
un réaménagement du terrain de 
la garderie afin de corriger le 
problème d’écoulement d’eau au 
printemps. En plus du grand 
budget de capital pour toutes les 
écoles, un budget annuel de ré­
novations est alloué à chaque 
direction d’école.

Programmation au
secondaire en 1999-2000
Les commissaires viennent 

d’identifier 10 000,00$ pour des 
nouveaux projets au secondaire. 
En effet, trois nouvelles initiati­
ves en programmation au secon­
daire ont reçu l’appui de la CSFY 
n° 23. Il s’agit d’un projet en 
menuiserie, d ’un appui au projet 
maths sciences et du nouveau 
programme TAM (théâtre, arts 
et musique). La direction ren­
contrera sous peu les parents du 
secondaire pour leur donner plus 
de renseignements au sujet de 
cette nouvelle programmation. 
Nous espérons ainsi attirer des 
élèves d’immersion en échange à 
Émilie-Tremblay pourun semes­

tre. À date, depuis l’automne 
1997, 6 élèves de notre école 
ont participé à ces échanges : à 
nous maintenant d ’offrir cette 
possibilité aux autres secondai­
res !

Pour mieux grimper
Le mur
Un financement additionnel 

a été accordé par la CSFY n° 23 
au Groupe Visez haut qui gère 
le projet du mur d ’escalade. Ce 
nouvel appui a permis au groupe 
de voir à l’achat des premières 
pierres précieuses dont je fai­
sais mention dans un article pré­
cédent. Je vous invite, si vous 
ne l’avez déjà fait, à visiter le 
gymnase et admirer l’œuvre en 
voie de réalisation. Félicita­
tions à Sylvie Baril et son équipe 
qui assure la réalisation de ce 
projet... en dépit des obstacles à 
surmonter. Une fois de plus, il 
s’agit d ’un projet ayant pour 
objectif d’attirer et de garder 
nos jeunes du secondaire.

Au sujet du financement et 
de la gestion scolaire

Avec toutes les énergies dé­
ployées par la CSFY n° 23 pour 
majorer le financement, com­
ment croire que «les budgets 
sont suffisants pour gérer le 
dossier de l’éducation» ? C ’est 
en effet avec surprise que j ’ai lu 
ce commentaire dans la dernière 
parution de l’Aurore boréale.

Le dossier financement est 
complexe et doit toujours être 
révisé annuellement à la lumière 
des besoins changeants de la 
clientèle. Chaque nouvelle re­
quête est formulée en comité de 
la CSFY, après consultation 
avec la direction de l’école et 
analyse des besoins en éduca­
tion dans notre communauté. 
Les commissaires sont cons­
cients du fait qu’ ils sont redeva­
bles aux parents et à la clientèle 
scolaire. En général, et ce pour 
toutes les écoles du Yukon, il y

a des avantages et des désavanta­
ges à notre petite population au 
Nord. Je vous suggère fortement 
de ne pas croire d ’emblée les faus­
ses impressions qui peuvent cir­
culer. Consultez plutôt vos com­
missaires. Mieux encore, assistez 
à une rencontre publique de la 
CSFY.

Vancouver, en mai prochain
La Fédération nationale des 

conseillers/comm issaires scolai­
res francophones (FNCSF) offre 
une session de formation à Van­
couver les 14, 15 et 16 mai pro­
chain. Nos commissaires seront 
de la partie. La maternelle à plein 
temps, le financement, le partena­
riat éducatif communautaire, le 
lobbying politique, les relations 
communautaires et un survol des 
activités dans les autres provinces 
seront les grands sujets à l’ordre 
du jour. Nul doute que sera une 
activité enrichissante pour tous les 
partenaires inscrits.

Une nouvelle voix à la
CSFY n° 23
En l’absence temporaire de la 

direction générale et de son ad­
jointe administrative, vous enten­
drez une nouvelle voix lors de vos 
appels à la CSFY d ’ici la fin avril. 
C ’est Francine Paquet qui prendra 
les appels et fera les suivis néces­
saires. Francine assure la tenue de 
livres à la CSFY depuis décembre 
dernier.

Calendrier scolaire
1999-2000
En réponse à vos questions: le 

processus de consultation dans le 
dossier du calendrier scolaire est 
terminé pour cette année. Les 
conseillers/commissaires scolaires 
de Whitehorse se sont entendus 
sur un calendrier commun et leur 
requête a été soumise à la ministre 
de l’Éducation pour approbation. 
Nous recevons habituellem ent 
confirmation du nouveau calen­
drier fin mai, début juin, date à 
laquelle nous faisons parvenir le 
nouveau calendrier à chaque fa­
mille.

Merci àceux/celles d ’entre vous 
qui avez fait parvenir vos sugges­
tions.

A surveiller
Le printemps est de retour et 

nous sommes à la recherche de 
nouveaux/nouvelles élèves pour 
la maternelle francophone l’an 
prochain. Parlez-en à vos voisins, 
à vos connaissances et consultez 
les journées pour connaître les 
détails au sujet de l’inscription. 
La directrice de l’école vous invi­
tera sous peu à prendre rendez- 
vous : c ’est à n e pas m anquer !

Évelyne Lachapelle
Directrice générale
CSFY n°23

Célébrons 1999,
l'année internationale de la francophonie

f l | -vous
c l i ­

que •  •  •

• Il y BWOO ans,
poste d ’agenüde-la < 
d’œuvre.

François-Xavier Gosselin était nommé au 
Couronne au Yukon pour les terres et le bois

• Emma Fontaine (sœur Marie Zénon) devient la première 
Supérieure à l’hôpital de Dawson.

• Le père Pierre-Edmond Gendreau fonde la première école 
catholique à Dawson.
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♦ Chronique des Essen f/E II es
Venez faire un tour au conseil d’administration
Mot de la présidente sor­

tante des Essenti£V/e.s
Les EssentiEV/e.s' vont avoir 

leur AG A la fin de semaine du 30 
avril, 1er et 2 mai 1999. De nom­
breux postes sont à combler au 
sein du Conseil d’administration 
(présidente, secrétaire, trésorière 
et deux postes de conseillères). 
J’invite les femmes francopho­
nes membres des EssenüElles à 
considérerun de ces postes. C ’est 
un groupe dynamique qui fonc­
tionne bien. Les réunions se tien­
nent une fois par mois, sauf pen­
dant l’été.

En tant que présidente des 
deux dernières années et demies, 
j ’ai vécu une expérience très 
enrichissante. J ’ai acquis des 
compétences que je n’aurais pas 
acquises, même en tant que 
femme d’affaires. J’ai appris à 
présider des réunions avec diver­

ses personnes d’une façon effi­
cace. J ’ai appris à peaufiner mes 
habiletés en négociation. J ’ai 
vécu des expériences que je gar­
derai toujours en m ém oire

comme lorsque j ’ai présidé la 
réunion entre les autres groupes 
de femmes du Yukon et la Secré­
taire d’État à la condition fémi­
nine Hedy Fry.

J ’ai aussi eu la chance de pré­
sider une réunion avec Audrey 
McLaughlin. Le poste de prési­
dente m’a vraiment permis d’ap­
précier à fond tout le travail qui 
est accompli dans un organisme 
à but non lucratif. Aussi, je me 
suis fait des contacts avec diver­
ses personnes qui m’ont vrai­
ment aidée dans ma carrière de 
p lanificatrice financière. Je 
n’avais aucune expérience de 
présidence avant de m’engager 
avec Les EssentiElles.

Alors, ne laissez pas votre 
manque d’expérience vous em­
pêcher de vous engager au sein 
du conseil d’administration.

Johanne Gauthier

AGA des EssentiElles

Les EssentiE /festiendront leur 5e A ssem blée Générale annuelle au 
Centre Bahaï, au Lac Laberge le 30 avril, f l e f e m ai. En plus de la 
réunion d ’affaires le sam edi après-m idi, il y aura  des ate liers sur la 
santé. Louise Barrette, de Vancouver, sera notre inv itée  e t elle offrira un 
ate lier sur les vertus des huiles essentie lles. Il y aura aussi des ateliers 
sur la relaxation, la visualisation, l’a lim entation nature lle  et des activités 
de plein air. Nous planifions une soirée socia le  te sam edi so ir avec des 
surprises et la rem ise d ’un prix à une fem m es d ’expression française 
engagée. Nous avons divers tarifs pour la f in Jd ft sem aine. Si vous 
voulez vous inscrire ou en savoir plus su r la fin  dé sem aine et le prix, 
com m uniquez avec Angélique.

Angélique Bernard
668-2636

U s ; senti*.

/
tr̂ '1 _e s Essenti£//es et l'équipe de la pièce*"

LES ÉPOUX VENDABLES
remercient tous les gens qui ont aidé à la 

réalisation de ce projet.

Encore une fois, votre aide et votre appui 
ont permis

le succès de cet événem ent.

Les nacelles règles de securité Haut 
de la Garde eatière canadienne,
m a i jU a r ^ Q Î

Soyez un plaisancier bien informé en vous renseignant sur les nouvelles règles de sécurité 
nautique qui entreront en vigueur au début de la nouvelle saison nautique I999 ! Voici les 
points saillants:

• À compter du I" avril I999.de nouvelles restrictions s'appliqueront quant à l'âge minimal des conducteurs 
d embarcations de plaisance munies d’un moteur et utilisées à des fins récréatives, y compris les

• À compter du I5 septembre (999.les personnes nées après le Ier avril I983 qui conduisent une embarcation 
de plaisance munie d'un moteur et utilisée à des fins récréatives devront posséder une preuve de compéten<

Pour en savoir plus long sur ces nouvelles règles et les nouvelles normes relatives à l’équipement de sécurité 
minimal et à la conduite d’embarcations de plaisance, procurez-vous un exemplaire du Guide de sécurité 
ï ï K / 3115  ̂un ^es P°‘nts vente Shell Canada participants, à partir de juin 1999, ou composez le 
I 800 267-6687. Vous pouvez également visiter le site Web de la Garde côtière à l’adresse suivante: 
http://www.ccg-gcc.gc.ca

#  INIautilus Suives la nouvelle vague

■  ■  Pêches et Océans Fishenes and Océans
■  ^  ■  Canada Canada

http://www.ccg-gcc.gc.ca
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♦ La Dictée des Amériques

Le dernier devoir de Mademoiselle Rose
Le concours La Dictée des 

Amériques avait lieu au Québec 
le 10 avril. Gilles Bédard et 
Pascale Bédard ont représenté 
le Yukon francophone à cet 
événement.

Voici le texte, rédigé par 
Marie Laberge, que nos amis 
ont dû... affonter!

Le dernier devoir de Made­
moiselle Rose

Qu'elle décrétât qu'ils devai­

ent se remettre à écrire n'eut pas 
l'heur de leur plaire : les quasi- 
diplômés, quoiqu'un peu préve­
nus, se sont avisés de rouspéter. 
Péremptoire, faisant fi du véhé­
ment tollé, Mlle Rose leur répli­
qua, d'une voix faussement cour­
roucée : « Un peu de nerf, et vous 
en aurez fini, avec cette tâche. Le 
directeur, et surtout votre hum­
ble pédagogue, souhaite tout 
autre chose que ce raffut aux 
résonances de martyre. Aucune 
synthèse, aucune litanie venge­

resse, aucune envolée 
feuilletonesque ne saurait con­
venir. Cependant, vous êtes 
d'avance absous d'éventuels man­
quements stylistiques, voire de 
ceux dans lesquels, il y a peu, 
nous nous noyions ».

Fin de la dictée pour les ju­
niors

Mais qui convainc-t-elle, avec 
ses ratiocinations, ses arguties 
zélées? Eux qui se sont appliqués 
sans repos ni relâche à décrypter

Nominations du 

gouvernement 

du Yukon 

aux conseils et 

commissions 

du Yukon du 

I er septembre

1998 au 

28  février

1999

A ssoc ia tion  d 'h a b ita tio n  de 
C arm acks

Twyla Wheeler

A ssoc ia tion  d 'h a b ita tio n  de 
Haines Junction  

M arie tta  A lge

A ssocia tion  d 'h a b ita tio n  de 
Mayo

Bonnie Smith

C o m ité  d 'appel des 
enseignants e t des 
enseignantes

John Ferbey 
Sandra Henderson 
Helen W inton

C o m ité  de gestion  co n jo in t 
Dr Cindy Breitkreutz

C o m ité  du P rogram m e du 
m illé n a ire  du Yukon

Andromeda Lutchman 
John Steins 
Carol Genest 
Larry Bagnell 
Père J.-M. Mouchet 
Donna Mercier 
JeffWerrun

C om m iss ion  d 'appel de 
l'assistance sociale 

Sara Crangle 
Philip Gibson

C om m iss ion  de gestion  des 
ressources ha lieu tiques e t 
fauniques du Yukon 

Neils Jacobsen 
Mike Vance

C om m iss ion  de la  santé e t de 
la  sécurité  au tra va il 

Karen Ruddy 
Karen Waroway

C om m iss ion  des brevets 
d 'ense ignem ent 

Paul Nordahl

C om m iss ion  des d ro its  de la 
personne - Yukon

Mary Kane

C om m ission  des lo te rie s  du 
Yukon

Jenny Skelton

C om m iss ion  d 'in d e m n isa tion  
des v ic tim es  

Ross Findlater 
Leigh Gower 
Louise Bouvier

C om m iss ion  du  p a tr im o in e  
du Yukon

JoAnne Braga

C om m iss ion  responsable des 
norm es de sécurité  en 
m a tiè re  d 'é le c tr ic ité  

Ross Dorward 
Jim Dooley 
Frank Thomas 
Allan MacDonald 
Ralph James

C o m ité  co nsu lta tif su r les 
lo is irs du Yukon 

Ron McFadyen

Conseil co nsu lta tif su r l'a ide  à 
l'enfance indienne 

Brenda Sam

Conseil co nsu lta tif sur 
l'apprentissage

Jennifer Bowers 
Lori Green

Conseil co nsu lta tif su r les 
services en français 

Florine LeBlanc- 
Hutchinson

Conseil d 'a d m in is tra tio n  de la 
Régie des hôp itaux  du Yukon

Dr Robert Bousquet 
Kris Janus-Bowie 
Ida Calmegane

Conseil d 'a d m in is tra tio n  de la 
Société de déve loppem ent du 
Yukon

Pat Irvin
Fredrick Blanchard

Conseil d 'a d m in is tra tio n  de la 
Société des alcools du Yukon 

Daria Jean Lindstrom 
Kevin Barr

C onseil d 'a d m in is tra tio n  de la 
Yukon Law Foundation 

Janet Wood 
joie Quarton

Conseil d 'ad m in is tra tio n  
du Fonds p ou r la p réven tion  
du c r im e  e t les services aux 
v ic tim es

Irene Lubbers

C onseil de la b ib lio thèque  
publique de W h ite h o rse

Dara-Lee Duncan 
Roxanne Eckstein

Conseil de l'économ ie  e t  de 
l'en v iron n e m en t du Yukon

Natalie Edelson

Conseil de l'O rd re  des 
ingénieurs du Yukon

JohnTalsma

C onseil de révis ion  des 
évaluations, cen tre  du Yukon 

HerbWahl 
Andrea Lemphers 
John McCormick 
Marie Cox

Conseil de révis ion  des 
évaluations, nord  du Yukon

Judith Mitchie 
Bob Laking 
Jim Carmichael 
Margaret Kormendy 
Gail Hendley

Conseil de révis ion  des 
évaluations, sud-est du Yukon 

Patricia M cLeod 
John Skelton 
G e rry  Toner 
Rose Mazur

C onseil de rév is ion  des 
évaluations, sud-ouest du 
Yukon

Heidi Ischenko 
Terry Madley 
Bruce O'Neill

C onseil de rév is ion  en 
m a tiè re  de santé m e n ta le  

Nina Bolton 
Brian Eaton

C onseil des gouverneurs du 
C ollège du Yukon 

Barbara Fred 
Don Marino 
Rick Cléments

C onseil des ressources 
renouvelab les de Dawson 

Bill Bowie 
Marcia Jordan 
Aedes Scheer 
Jake Duncan

C onseil des ressources 
renouvelab les S e lk irk

Llewellyn Johnson 
Linch Curry

C onseil des services sociaux 
e t de la santé 

André Dupuis 
Eleanor Millard 
Dave Buchan

C onseil m éd ica l du Yukon 
Terry Bergen 
Dr Sherillynne 

Himmelsbach 
Dr Anne Williams 
Dr Richard Fast

Fonds de co m m e rce  e t 
d 'investissem ent e t  Fonds 
de m a rke tin g  en to u r is m e

Cari Schulze (rempl.) 
Janet Patterson (rempl.) 
Debbie Parent 
Clay Perrault 
Joanne Oberg 
Donna Mercier (rempl.) 
Pat Irving
Clair Festel (rempl.) 
Shane Wilson 
Dave Austin 
Pat Balsillie (rempl.)
Dave Evans (rempl.)

Régie des en trep rises  de 
service pub lic  du  Yukon

Brian Morris 
Dale Schmekel 
Carol Metz-Murray

Régie des services de garde 
du Yukon

Elizabeth Kaye 
Greg Bédard 
Craig Olsen

Société d 'a ide  ju r id iq u e  - 
Yukon

David Hennings

T ribuna l des d ro its  de la 
personne - Yukon

Erw in  O rd o n e z  de Leon

h ilto n
Secrétariat des conseils 
et des commissions

Si vous voulez poser votre candidature à 
un siège, composez le 667-3688

des textes abstrus illustrant les 
règles despotiques de la gram­
maire, pourquoi les éprouver à 
nouveau? Combien de palino­
dies à demi déguisées, de faux- 
fuyants, seraient déposés par re­
présailles sur son bureau? .

Selon les esbroufeurs qui se 
sont arrogé de douteuses supé­
riorités -constituées, entre autres, 
d'outrecuidance rhétorique -, ses 
malfrats préférés, comme elle les 
appelle, ne sont guère plus que 
des malappris de la syntaxe, des 
tortionnaires du verbe, des moins 
que rien de la prosodie, des mi­
nus habens, quoi!

Et pourtant, que de persévé­
rance, que d'incommensurables 
efforts leur auront été demandés, 
à ces laissés-pour-compte [lais­
sés pour compte] de la langue! 
Comme ils se seront décarcas­
sés, pour extraire, tels des spé­
léologues fouillant le magma de 
l'herméneutique, la quintessence 
de l'art d'écrire!

Devant la tyrannie des diktats 
irréfragables de l'Académ ie, 
aucun dépit, aucune lâcheté ne 
les abattait. Pour eux, ce n'était 
pas des moins pénible, ces fou­
tues catachrèses, hypallages, pa- 
ronomases, hypotyposes et autres 
figures zigzagantes qui phago­
cytent Indétermination d'appren­
dre. Ce monde d'accords se dé­
ploie en méandres singulièrement 
retors, broie les volontés les plus 
opiniâtres, Mlle Rose ne le sait 
que trop! L’apprentissage de sal­
migondis d'exceptions sans doute 
imputables à un esprit oublieux 
de MonsieurTout-le-monde, qui 
n'y surseoirait?

Mais voilà que le dernier de 
ses catéchum ènes dépose sa 
feuille ochracée devant elle :

« Brisées, les irrémédiables 
ténèbres.

Je ne suis plus un apatride,
Je ne suis plus analphabète. »

MARI
M A IL> P O S T E Nous sommes à nos 

postes! Le service postal 
complet comprend:

• Courrier ordinaire

• XPRESSPO ST*

• Messageries prioritaire»”  

•SK Y P ak *

• Mandats-poste

• Courrier Service recommandé*

• Produit» philatéliques

• Photocopieuse

•Timbre»
• Enveloppe» affranchie»

• Servie* de réglage de» machine» i affranchir

• Servie* de réexpédition du courrier

• Servie* de retenue du courrier 

•Télécopieur

• Fourniture» postale»

s &  S H O P P E R S
S d r u g  m a r t
MAIN STREET POSTAL OUTLET 

211 MAIN STREET
667-2485

A L’ÉTAGE INFÉRIEUR 
TOUT POUR VOUS PLAIRE

\

Que fais-tu 
cet été?

Viens 
amuser au 
mp d'été!

Les anim ateurs te préparent le plus bel été que tu 
puisses im aginer : des jeux, des occasions de te faire  
des amis, des aventures, un program m e de m oniteur 
junior. Camp de jour, cam p de plein air, : il y en a pour 
tous les goûts! Vilfrl

Louise au 667-8247
_ _ _ _ _ _ _ _ _
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Le Ier avril 1999, Jasmine Ganter-Harvey, Pierre Girard et 
Renaud Herry Saint Onge ont fait leur première communion à la 
cathédrale Sacré-Cœur de Whitehorse. Tina Duquette-Théberge, 
Yann Herry et le père Jean-Paul Tanguay ont participé à la 
formation des jeunes.

Si vous prévoyez brûler du gazon, des 
broussailles ou des débris durant la saison 
des feux de 1999, vous devez vous 
procurer un PERMIS DE BRÛLER :

♦ pour les terres du GOUVERNEMENT 
TERRITORIAL et les terres PRIVÉES 
(assujetties aux règlements municipaux), 
entre le 1er avril et le 30 septembre.

♦ pour les terres du GOUVERNEMENT 
FÉDÉRAL, entre le 1er mai et le
30 septembre.

Pour obtenir de plus amples renseigne­
ments sur les permis et sur la façon de 
brûler vos débris en toute sécurité, 
veuillez communiquer avec le bureau de 
gestion des ressources du MAINC le plus 
près de chez vous. Vous trouverez la liste 
des bureaux dans les pages bleues de 
l'annuaire téléphonique.

Vous pouvez vous procurer un permis de 
brûler gratuitement auprès du bureau de 
gestion des ressources du MAINC de 
votre région.

Permis du feu de camp
Vous devez également détenir un 
permis pour faire des feux de camp 
sur les terres du gouvernement 
territorial entre le 1er 
avril et le 30 septembre.

Indian and Northern Affaires indiennes
Affaire Canada et du Nord Canada Canada

Gestionnaires de projets 
en ressources humaines
Défense nationale
Ottawa (Ontario) et autres endroits
Toute personne résidant ou travaillant au Canada peut postuler à ce concours de dotation anticipatoire 
pour des postes indéterminés à travers le Canada. L'échelle salariale pour ces postes est de 50 852 $ à 
57 126 $ (PE-04) ET de 57 589 $ à 64 781 $ (PE-05), en fonction de l'expérience.

Travailler au gouvernement n'est plus ce que c'était !
Vous considérez-vous comme étant un Gestionnaire de projets innovateur, ayant une vision nouvelle 
en ressources humaines et qui prend plaisir à se fixer de nouveaux horizons ? Est-ce que votre profil de 
carrière est révélateur d'énergie, d'enthousiasme, de ressourcement, d'adaptabilité, de confiance et d'une 
approche consultative/de collaboration ? Êtes-vous capable de trouver le côté positif des événements 
afin de les faire devenir des situations gagnantes dans la réalité ? Recherchez-vous la chance d'avoir un 
nouveau défi dans votre carrière en Ressources humaines ? Désirez-vous apporter une contribution 
significative et de valeur ajoutée au sein d'un environnement dynamique et stratégique ? Cherchez-vous 
à acquérir de l'expérience gouvernementale dans le domaine des Ressources humaines ? Alors ne cherchez 
plus, le ministère de la défense nationale (Secteur civil) est l'endroit pour vous !

Votre défi consistera à aider de façon stratégique à révolutionner le domaine des Ressources humaines 
(Secteur civil) en planifiant, en développant et en implantant des programmes et des services innovateurs. 
Dans ce rôle essentiel, vous serez en consultation avec une clientèle variée. Suite à des discussions 
portant sur des questions stratégiques en Ressources humaines, vous créerez des jalons innovateurs qui 
permettront d'utiliser des approches collaboratrices dans le domaine de la gestion des Ressources 
humaines. Étant visionnaire avec une perspective et une pensée stratégiques, excellant dans la 
négociation de niveaux de services et de normes de services, vous recherchez toujours la chance de 
résoudre des problèmes clefs en Ressources humaines. Perspicace et attentif, vous possédez l'habileté 
de décoder les besoins des clients qui se manifestent afin de leur fournir conseils et avis alternatifs et 
innovateurs en matière de stratégies et d'approches en Ressources humaines.

Pour vous joindre à notre équipe, vous devrez démontrer que vous possédez une vaste et récente 
expérience couronnée de succès dans le domaine de l'élaboration de programmes et de politiques 
reliées à la gestion des Ressources humaines, à la gestion de projets ainsi qu'à la préparation et à la 
présentation de breffages. Votre excellente gestion, votre capacité de création d'équipes et votre habileté 
interpersonnelle sont jumelées à votre diplôme pertinent d'une université reconnue. Nous sommes à la 
recherche d'individus bilingues possédant un leadership excellent, une bonne aptitude de communication, 
une bonne habileté à faire des présentations et des habiletés en gestion du changement et en gestion de 
conseil ou de facilitation.

Il s'agit de postes bilingues impératifs exigeant des compétences linguistiques variées.

Le ministère de la défense nationale (Ressources humaines - Secteur civil) est disposé à considérer des 
affectations d'autres organisations. Par conséquent, si vous ne désirez pas quitter votre emploi présent 
mais vous aimeriez acquérir une expérience dans un milieu gouvernemental, ceci pourrait constituer la 
chance que vous attendiez.

Le consentement à subir une vérification de Fiabilité approfondie est essentiel. Tous les coûts reliés au 
processus d'entrevue/d’évaluation sont la responsabilité du candidat. Une liste d'admissibilité pourra être 
rédigée en vue de la dotation de postes semblables futurs au sein de ce ministère ou d'autres ministères 
de la Fonction publique du Canada.

Si vous êtes une personne résidant ou employée au Canada, et que vous croyez pouvoir rencontrer ce 
défi, nous vous invitons à nous envoyer votre curriculum vitæ d'ici le 30 avril 1999 joint à une lettre 
d'accompagnement démontrant que vous possédez toutes les exigences précitées (veuillez fournir des 
exemples concrets et détaillés), en précisant le numéro de concours S90519TT77 et en indiquant 
clairement votre citoyenneté. Si vous ne vous conformez pas à ces exigences, votre candidature pourrait 
être éliminée à la présélection. Envoyez votre curriculum vitæ et une lettre d'accompagnement et le 
formulaire de demande CFP-3391 (que vous pouvez obtenir à la Commission de la fonction publique du 
Canada ou au centre de ressources humaines de votre localité) à la Commission de la fonction publique 
du Canada, 66, rue Slater, 3' étage, Ottawa (Ontario) K1A 0M7. Télécopieur : (613) 996-8048. Vous 
pouvez aussi poser votre candidature en direct à http://jobs.gc.ca

Remarque : Vu que la fonction publique du Canada favorise l'équité en matière d'emploi, nous 
encourageons aussi les candidats à préciser volontairement leur groupe d'appartenance : populations 
autochtones, groupes minoritaires visibles ou personnes handicapées.

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne communiquerons 
qu'avec les personnes choisies pour la prochaine étape. La préférence sera accordée aux citoyennes et aux 
citoyens canadiens.

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi.
This information is available in English.

Pour d'autres renseignements sur nos programmes de recrutement, visitez notre site Internet au : 
http://jobs.gc.ca

Commission de la fonction publique Public Service Commission
du Canada o f Canada

Canada

http://jobs.gc.ca
http://jobs.gc.ca
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VOTRE SANTE : LES MAUX DE DOS
N otre dos com prend des 

grands muscles, des petits mus­
cles, des vertèbres et des articu­
lations entre chaque vertèbre.

Les petits muscles maintien­
nent l’équilibre dynamique des 
vertèbres et le tout s’adapte au 
millimètre près à chaque pas que 
l’on fait. Encore faut-il que les 
vertèbres puissent bouger les 
unes par rapport aux autres.

Lorsqu’un enfant se penche, 
la courbe de son dos est harmo­
nieuse, chaque vetèbre a bougé 
un peu, il en va de même lors­
qu’il bouge le buste ou bien lors­

qu’il se penche sur le côté. Par 
contre si vous observez le dos 
d ’un adulte incliné en avant, ce 
n’est plus pareil: la courbe res­
semble plus à un hexagone, cer­
taines vertèbres restent solidai­
res de leurs voisines. Au lieu 
d’avoir 33 charnières, le dos 
n’en offre plus que trois ou qua­
tre.

Que s’est-il passé?
Le dos a raidi avec l’âge, les 

petits muscles ne sont plus des 
entités dynamiques mais sont 
devenus des cordes raides, char­
gées de toxines, les tissus des

1 + 1 Affaires indiennes lndian and Northern 
et du Norc  ̂Canada Affairs Canada

AVIS PUBLIC
Le ministère des Affaires indiennes et du Nord Canada est 
heureux de vous annoncer que deux nouveaux Règlements 
sur l ’utilisation des terres pour l ’exploitation du quartz au 
Yukon et le Règlement sur l ’utilisation des terres pour 
l ’exploitation des placers au Yukon, sont entrés en vigueur 
le mercredi 16 décembre 1998.

Selon ces règlements, toutes les activités minières du Yukon 
devront se conform er aux conditions d ’exploitation spéci­
fiées afin d ’assurer une remise en état adéquate des sites 
miniers. Les activités nécessitant une approbation aux termes 
de cette législation subiront une évaluation environnementale.

Le Règlement sur l ’utilisation des terres pour l ’exploitation 
du quartz au Yukon comporte une période de mise en œuvre 
de six mois (16 juin 1999), tandis que le Règlement sur 
l ’utilisation des terres pour l ’exploitation des placers au 
Yukon a une période de mise en œuvre d ’un an ( 16 décembre 
1999). Ces périodes permettront aux exploitants de faire 
approuver leurs notifications et plans d ’exploitation.

Pour obtenir des exemplaires des règlements, s’adresser au 
bureau d ’inspection de W hitehorse, Mayo ou Dawson, ou 
aux personnes suivantes :

Bob W hittingham
conseiller en matière d ’exploitation minière 
Division de la législation minière et de la gestion des ressour­
ces
Les Terrasses de la Chaudière, Bureau 610 
Ottawa (Ontario) Kl A OH4

Marion E. Dejean
Chef, Utilisation des terres minières 
MAINC, région du Yukon
(867) 667-3172 Canada

articulations ont perdu leur sou­
plesse et leur extensibilité. La 
position assise prolongée et pas­
sive pour le dos est une prédilec­
tion pour une telle évolution.

Les conséquences: les mus­
cles et les tissus sont doulou­
reux, ils ne peuvent plus s’éten­
dre, ils ne peuvent plus remplir 
leur fonction première et certai­
nes parties travaillent pour les 
autres ce qui provoque une sur­
charge de travail.

Mais rien n’est impossible, la 
mobilité qui n’a pas été entrete­
nue peut être retrouvée, de sim­
ples exercices matinaux de mise 
en route sont là pour vous aider:

• Assis, enroulez votre nuque 
comme un escargot, sur l’expira­
tion, déroulez sur l’inspiration.

• Rajoutez ensuite le haut du 
dos et le bas du dos.

• Placez votre conscience dans 
vos vertèbres et sentez-les se 
mouvoir les unes par rapport aux 
autres, enroulez sur l’expiration.

• Le travail se fait en douceur.
• Les muscles vont être mis 

sous tension, s’étirer progressi­
vement et se reconstituer. Les 
vertèbres vont retrouver leur mo­
bilité. Ce travail se fait lente­
ment, sans forcer, la douleur ne 
doit pas dépasser celle d ’un mus­
cle que l’on étire en douceur. 
Tirer trop fort ou trop vite pour­
rait avoir des conséquences pas 
drôles. C ’est un peu comme un 
tuyau gelé, il faut réchauffer en 
douceur avant de vouloir le pl ier...

• La position assise sur une 
chaise est la plus adéquate pour 
le début.

• Ensuite si tout va bien, assis 
en tailleur au sol puis assis jam ­
bes tendues en avant sont une 
progression, permettant la mise 
en tension de toute lachaîne mus­
culaire postérieure (qui s’étend 
de la base du crâne jusqu’aux 
orteils).

Pensez accompagner votre tra- 
vail par la respiration, toujours 
sans forcer, tout coule en dou­
ceur... et tous les matins.

Sylvie Geoffroy
■

Montfort : la cause 
est reportée au 14 juin

Ottawa (APF): La Commis­
sion de restructuration des servi­
ces de santé en Ontario a rem­
porté une première manche dans 
la bataille judiciaire qui l’oppose 
à l'hôpital Montfort d'Ottawa.

La Commission a demandé et 
obtenu du tribunal un ajourne­
ment, en plaidant qu'elle n'avait 
pas suffisamment de temps à sa 
disposition pour étudier de nou­
veaux documents déposés au 
dossier et qu'il était dans l'intérêt 
public que cette affaire se règle 
par la négociation.

Ce n'est qu'à la fin d'une lon­
gue journée, entrecoupée de nom­
breuses pauses, que les trois ju ­
ges de la Cour divisionnaire de 
l’Ontario ont finalement tranché 
en faveur de la demande de la 
Commission.

L'avocat de l'hôpital Montfort. 
Mc Ronald Caza, a tenté de con­
vaincre les juges que la Commis­
sion ne se préoccupait nullement 
du droit constitu tionnel des 
Franco-Ontariens à gérer et à 
contrôler des institutions homo­
gènes de langue française dans le 
domaine de la santé : «Il faut 
aller en cour parce qu'on veut 
débattre d'une question constitu­
tionnelle».

Il a aussi insisté sur l'incerti­
tude qui plane au sein du person­
nel de l'hôpital, qui ne sait plus 
sur quel pied danser et qui a be­
soin d'être rapidement rassuré sur 
le sort qui sera réservé au centre 
hospitalier : «Les gens ont l'im­
pression qu'ils sont pris dans le 
cycle infernal de la Commis­
sion».

II a aussi parlé de «l'attitude 
condescendante» de la Commis­
sion et des «torts irréparables» 
que Montfort risquaient de subir 
si la cour refusait d'entendre la 
cause à la date prévue.

«M algré la plaidoirie élo­
quente de Me Caza. nous ne som­
mes pas convaincus que Mont­
fort subira des dommages irrépa­
rables» a tranché le juge James

Carnwath, qui présidait le tribu­
nal. Pource qui est de laquestion 
constitutionnelle, les juges pen­
sent qu’elle pourrait se régler 
d'elle-même lorsque la Commis­
sion de restructuration se pen­
chera à nouveau sur le dossier 
Montfort, lors d'une réunion qui 
aura lieu les 19 et 20 mai.

La décision du tribunal n'est 
guère surprenante. Les juges 
Michel Charbonneau, Robert 
Blairet James Carnwath ont passé 
une partie de la journée du 12 
avril à chercher une façon élé­
gante de rapprocher les deux par­
ties. Ils ont même tenté d'obtenir 
de la Commission de restructu­
ration l'assurance, en échange 
d'un ajournement, quelle ne pro­
fiterait pas de l'occasion pour 
imposer ses directives a Mont­
fort, jusqu’à la résolution du con­
flit ou jusqu'à la fin de toutes les 
procédures judiciaires. Autre­
ment dit, jusqu'à ce que la cause 
soit entendue, si nécessaire, de­
vant la C our suprêm e du 
Canada...dans cinq ou sept ans!

Selon la présidente du Con­
seil d'administration de Mont­
fort, Michelle de Courville Nicol, 
la Commission était prête à aller 
de l'avant avec cette proposition 
pour le moins audacieuse du tri­
bunal, mais elle posait en retour 
des conditions inacceptables aux 
yeux de l'hôpital Montfort. Cu­
rieusement, ce n'est pas ce que 
les juges avaient compris à la fin 
de la journée.

«L'avocat de la Commission 
s’est engagé à ce que la Commis­
sion n'impose aucune de ses di­
rectives tant et aussi longtemps 
qu'il n'y aura pas d'entente ou 
tant que le processus judiciaire 
suivra son cours» de faire remar­
quer le juge Carnwath, en appui 
à la décision de la Cour division­
naire d'accorder un ajournement.

OU APPELLE-NOUS AU 
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L ’équipe du Yukon au grand complet. Jonathan Laforge est à l ’extrême-droite dans la première rangée.
Photo : Team Yukon

♦ Sport et loisir
Yukonnais aux Jeux du Canada à Terre-NeuveDes jeunes

(Whitehorse)- Du 20 au 
27 février dernier, Terre- 
Neuve accueillait les Jeux 
d ’hiver du Canada. Parmi 
ses participants se trouvait 
Jonathan Laforge, joueur 
dans l ’équipe de hockey 
Team Yukon.

Pour vivre cette aventure, Jo­
nathan et ses jeunes compagnons 
d’équipe ont du commencer à 
s’entraîner il y a deux ans. Tous 
les samedis et dimanches matins 
de 6 h à 9 h on pouvait les retrou­
ver sur les différentes patinoires 
qui peuplent le paysage 
yukonnais durant l’hiver.

«Quand j ’ai commencé l’en­
traînement, souligne Jonathan, je 
ne savais pas à quoi m’attendre. 
Me lever à 6 h du matin pour aller 
m’entraîner quand il fait moins 
25 degrés dehors, c’est pas fa­
cile. Je dois dire qu’une ou deux 
fois j ’ai pensé lâchercomme bien 
d’autres. Heureusement que j ’ai 
continué parce qu ’ à Terre-Neuve 
ça a été le plus grand tournoi de 
ma vie.»

Ce n’est qu’en octobre 1998 
que ce jeune Franco-Yukonnais 
de 17 ans, a su qu’il était sélec­
tionné parmi 70 autres jeunes 
joueurs pour le tournoi des Jeux 
d’hiver du Canada. Une fois à 
Terre-Neuve, Jonathan n’a pas 
chômé. Il a été sollicité à droite et 
à gauche par la presse franco­
phone et monsieur Todd Hardy, 
l ’entraîneur de l ’équipe, l’a 
nommé capitaine de Team Yukon 
lors de la partie contre le Québec. 
C’est d’ailleurs Jonathan qui a 
compté le seul but de l’équipe 
yukonnaise ce jour-là.

Fernand Laforge, père du 
jeune hockeyeur, est lui aussi un 
mordu de ce sport. Il a pu accom­
pagner son fils et toute l’équipe 
lors de leur séjour terre-neuvien.

«Ça a valu six mois d’école! 
Là-bas il a compris pourquoi il 
fal lait parler français. Parce qu ’ i 1 
était bilingue, je crois qu’il était 
considéré comme supérieur, il 
avait plus d’accès aux médias 
par exemple.» raconte fièrement 
M. Laforge.

« Moi le hockey j ’ai toujours

aimé ca. Quand j ’étais jeune je 
me souviens, je devais marcher 
huit milles à tous les samedis 
matins avec mon lunch et la paire 
de patins de mon frère, raconte 
monsieur Laforge. Même quand 
il y avait des grosses tempêtes de 
neige qui bloquaient les routes 
de mon village au Nouveau- 
Brunswick, m’empêchant ainsi 
de me rendre à l’école durant la 
semaine, le samedi matin j ’étais 
fidèle au poste, sur la patinoire... 
qui était ironiquement située juste

à coté de notre école.»
Les jeunes Yukonnais ont eu 

beaucoup de plaisir durant leur 
séjour à Terre-Neuve, mais en­
core une fois, peu de victoire.

«Comme il n’y a pas assez de 
compétition au Yukon, explique 
Fernand Laforge, le calibre ne 
peut donc jamais être élevé. On 
ne gagne presque jamais dans 
ces compétitions, parce qu’on est

toujours désavantagé par notre 
noyau de joueurs qui est trop 
petit.»

Malgré ce désavantage, Jona­
than ressort ravi de son séjour et 
encourage tous les jeunes à vivre 
cette expérience. Rappelons que 
ce sera en 2007 que le Yukon 
serapourune première fois, l’hôte 
des jeux d’hiver.

Marie-Hélène Comeau

1 ^ 1  Maires indiennes Indian and Northern 
■  et du Nord Canada Affairs Canada

AVIS PUBLIC
PERMIS DE DÉVELOPPEMENT 

ET DE PRODUCTION 
POUR L’EXPLOITATION DE MINES 

DE QUARTZ

Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien est 
heureux d’annoncer que le Règlement sur l’utilisation des terres 
pour l’exploitation du quartz au Yukon marque l’entrée en 
vigueur, le 16 juin 1999, du paragraphe 139 (1) de la Loi sur 
l’extraction du quartz dans le Yukon.

À compter du 16 juin 1999, et conformément au paragraphe 139 
(1) de la Loi sur l’extraction du quartz dans le Yukon, il sera 
interdit, à quiconque ne détient pas de permis, de développer ou 
de produire sur des terres de daims miniers détenus par inscrip­
tion ou par bail en vertu de la Loi, sauf aux conditions prévues au 
paragraphe 135 (2) ou à l’article 140 de la Loi.

Pour obtenir des renseignements concernant l’obtention d’un 
permis aux termes de la Loi sur l’extraction du quartz dans le 
Yukon, s’adresser à Allen Waroway, gestionnaire régional 
(867) 667-3153, ou à Hugh Copland, ingénieur des mines, 
(867) 667-3208, Division de l’exploitation minière, Direction 
des ressources minérales, ministère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, Région du Yukon, 300, rue Main, bureau 320, 
Whitehorse (Yukon), Y1A 2B5. Fax (867) 667-3913.

Canada

L’Association des partenaires de l’école française 
est à la recherche de deux

ANIMATEURS(TRICES)
pour les camps de jour et de plein air

Ces personnes devront être âgées de 18 ans et plus • Organiser et animer les 
activités prévues par le chef de camp • Voir à la sécurité, au bonheur et à la 
bonne entente des enfants • Collaborer avec les autres membres du personnel 
afin d’assurer le bon déroulement de l’ensemble des activités du camp.

Compétences et qualités demandées
• Aime les enfants • Est dynamique, a de l’initiative et un bon sens de 
l’organisation • Possède une bonne capacité d’improvisation • Possède des 
aptitudes de leadership • Possède une excellente capacité de communication
• Possède une bonne connaissance de la clientèle • Connaît des chants et aime 
chanter • Connaît des activités de bricolage • Possède une excellente maîtrise 
du français et une bonne maîtrise de l’anglais.

Salaire : 9 $ de l’heure

Durée du contrat : 9 semaines (21 juin au 20 août 1999) à raison de 40 h par 
semaine.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir une lettre d’intention et de 
présentation et un court currirulum vitæ par la poste, télécopieur ou courrier 
électronique. Pour que le comité de sélection considère une candidature, il 
devra avoir reçu l’information au plus tard le vendredi 21 mai 1999 à 17 h.

Faire parvenir à : Comité de sélection du camp d’été
20 Promenade Falcon 

Whitehorse (Yukon)
Y1A6B2

Télécopieur (867) 393-6292 
courriel : apef@yknet.yk.ca

mailto:apef@yknet.yk.ca
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Faites parvenir vo s  
com m enta ires sur 

les m odifications proposées  
a u x  R èglem ents su r  

la ch a sse  et le piégeage  
1999-2000

Le ministère des Richesses renouvelables aimerait que vous lui 
fassiez parvenir vos commentaires sur les changements 
proposés au règlement en vertu de la Loi sur la faune en ce 
qui concerne la chasse au caribou le long de la route Dempster, 
l'administration de la chasse au bison, l'inscription des 
titulaires de concessions de piégeage et la reconnaissance de la 
Convention définitive des Inuvialuit sur le Versant nord du 
Yukon. La date limite pour présenter vos commentaires est le 
mardi 8 juin.
Pour obtenir de plus amples renseignements sur les 
changements proposés, on peut s'adresser à l'un des bureaux du 
ministère des Richesses renouvelables en région, aux 
bibliothèques publiques et à l'édifice administratif principal du 
gouvernement du Yukon sur la Deuxième Avenue, à Whitehorse.
Caribou de la Forcupine et route Dempster
Les changements concernant la chasse au caribou le long de la 
route Dempster sont issus de discussions avec les groupes 
d'usagers et avec le Conseil de gestion de la harde de la 
Porcupine, en réponse aux inquiétudes exprimées quant à la 
sécurité des usagers, à l'habitat et à la conservation de l'espèce.

Création d'un corridor protégé de 500 mètres situé de part et 
d'autre de la route Dempstei; de manière à améliorer la 
sécurité des usagers. Applicable à tous les chasseurs.
Interdiction de circuler en motoneige tant que le sol n'est 
pas gelé ni recouvert de neige, de manière à protéger 
l'habitat.
Fermeture spéciale d'une semaine de la saison de chasse, 
lorsque la harde s'apprête à traverser la route Dempster 
durant sa migration.
Fin de la saison de chasse au caribou femelle en même 
temps que la chasse au caribou mâle, soit le 31 janvier.

Chasse au bison M
La modification au règlement sur la chasse au bison ferait en 
sorte que l 'animal fasse partie des espèces de gros gibier pour 
les autorisations de chasse à accès restreint, de sorte que le 
gouvernement puisse fixer les dates et les limites de prises et 
délivrer des autorisations de chasse.
E nreg is trem ent des titu la ires  de 
concessions de piégeage
Les titulaires de concessions de piégeage résidant au Yukon 
n'auront plus à fournir chaque année la liste des titulaires pour 
qu'elle soit ajoutée au règlement. Cependant, ils devront quand 
même indiquer le nom des piégeurs pouvant utiliser le territoire 
de piégeage pour que le ministère les garde dans ses dossiers.
Convention défin itive des Inuvialuit e t 
parcs du Versant nord
Les changements proposés aux règlements concernant le 
piégeage et la chasse aux animaux à fourrure sur le Versant 
nord tiennent compte des droits exclusifs enchâssés dans la 
Convention définitive des Inuvialuit. Le règlement ne 
contiendra plus aucune disposition sur la chasse au petit gibier 
et à la sauvagine sur ce territoire où se trouvent maintenant des 
parcs. La chasse au gros gibier est interdite dans ce territoire 
depuis 1996, mais à l'époque on n'avait pas interdit la chasse 
au petit gibier ni à la sauvagine.

Renewabte Resources

♦ Sport et loisir

Prêtes pour la saison!
Depuis décembre der­

nier, cinq femmes se réu­
nissent pour préparer la 
nouvelle saison estivale de 
soccer féminin. « C ’est tel­
lement encourageant de 
voir l ’enthousiasme de no­
tre conseil d ’administra­
tion» de dire Angélique 
Bernard, présidente de 
l ’Association féminine de 
soccer de Whitehorse.

Les années précédentes, c ’était 
souvent une ou deux personnes 
qui se tapaient tout le travail d ’or­
ganisation et ces personnes 
s’épuisaient et perdaient le goût 
de jouer au soccer».

Les changements apportés de­
puis décembre font en sorte que 
tous les membres du Conseil 
d ’administration ont un rôle im­
portant à jouer. Pendant les va­
cances de Noël, Madame Ber­
nard a travaillé à la rédaction 
d ’une constitution et des règle­
ments pour l’incorporation en 
personne morale de l’Associa­
tion féminine de soccer de 
Whitehorse. Le document est 
maintenant entre les mains de 
Entreprises, associations et coo­
pératives. «C’est un grand pas 
envers la reconnaissance et la 
crédibilité de notre organisme », 
note-t-elle.

D’autres changements impor­
tants comprennent la rédaction 
d’une programmation stratégique 
quinquennale et de divers codes 
de conduite pour les joueuses, 
les entraîneurs et entraîneures et 
pour les arbitres et une modifica­
tion de la saison de soccer (début 
25 mai, fin 12 août, avec une 
pause de deux semaines au début 
juillet). « Nous avons voulu re­
manier la saison parce que par 
les années passées, nous perdions 
beaucoup de joueuses du niveau 
universitaire qui n ’étaient pas en 
ville pour commencer ou finir la 
saison », explique Madame Ber­
nard.

L’Association veut aussi pro­
mouvoir les femmes entraîneures 
et les fem m es a rb itres . 
« W hitehorse a la possibilité 
d’avoir de nombreuses équipes 
de compétition pour les jeunes 
filles mais nous faisons face à un 
manque d ’entraîneures pour di­
riger ces équipes. Nous espérons 
pouvoir offrir, en collaboration 
avec Yukon Soccer Association. 
le niveau 1 du programme natio­
nal de certification des entraî­
neurs pour femmes seulement en 
juin prochain», note-t-elle.

« Nous planifions aussi des 
cliniques de pré-saison pendant 
le mois de mai pour permettre 
aux joueuses de se remettre tran­
quillement dans le rythme du 
soccer», explique Madame Ber­

nard. Quelques-uns des sujets 
porteront sur les stratégies de jeu. 
les règlements, les techniques de 
jeu et la position de gardiennes 
de but. L’Association féminine 
de soccerest aussi en pourparlers 
avec des représentants et repré­
sentantes de Burnaby et de Ju- 
neau pour des tournois durant 
l’été.

La passion d ’Angélique pour 
ce sport n’est pas né d ’hier! La 
jeune femme raconte que le 
soccer est une affaire de famille. 
« Le frère de mon grand-père 
maternel a été le gardien de but 
de l'équipe nationale italienne, 
mon père a été entraîneur, mes 
deux frères ont joué et j’ai été 
arbitre. Mon plus grand souvenir 
a été la victoire de l’Italie lors de 
la Coupe du monde en I9S2. 
Nous avions été dans le quartier 
italien à Montréal et tout le monde 
fêtait. Le lendemain, le Stade 
Olympique était rempli de dra­
peaux italiens lors d ’une partie 
du Manie de Montréal. »

La ligue est ouverte à tous les 
nivçaux de jeux. « Nous voulons 
encourager les femmes qui n’ont 
jamais joué au soccer à découvrir 
ce merveilleux sport ». Madame 
Bernard invite les femmes inté­
ressées à jouer à communiquer 
avec elle au 633-3736.

M-H. Comeau

O FFR E D’EMPLOI
COMMISSION SCOLAIRE FRANCOPHONE DU YUKON n° 23 

DIRECTEUR GÉNÉRAL/DIRECTRICE GÉNÉRALE 
ET SECRÉTAIRE-TRÉSORIER/TRÉSORIÈRE

SALAIRE : Selon l ’expérience et les qualifications DATE DE CLOTURE : 30 avril 1999

La personne choisie s'assurera qu'on respecte la mission de la CSFY et que les ressources humaines et matérielles soient 
consacrées à l’éducation des élèves ayants droit.
En tant qu’ultime responsable de la qualité de l’enseignement, la personne choisie devra faire preuve de leadership et 
travaillera étroitement avec la direction de l’école afin d'assurer l’atteinte des objectifs de la CSFY. Elle sera également 
responsable des liens avec le ministère de l’Éducation et les organismes de la communauté, des relations publiques et de 
la communication touchant aux affaires administratives, pédagogiques et professionnelles de la CSFY, ainsi que des 
opérations du bureau. De plus, à titre de secrétaire trésorier/trésorière, la personne sera responsable des procès-verbaux 
et des opérations financières de la CSFY.

Le candidat/la candidate idéal(e) possède les qualifications suivantes :
• un brevet d'enseignement ainsi que plusieurs années d’expérience au niveau de l’enseignement et de l’administration 

dans une école française dans un milieu minoritaire ;
• la maîtrise des langues française et anglaise (oral et écrit) ;
• la capacité de travailler en équipe (bénévoles et professionnels).

Le candidat/la candidate idéal(e) est un(e) communicateur/communicatrice bilingue passionné(e) et énergique. Les 
personnes qui détiennent une maîtrise en éducation seront considérées en priorité.

Entrée en fonction : le 26 ju ille t 1999

LE GOUVERNEMENT DU YUKON SOUSCRIT À L’ÉQUITÉ EN MATIÈRE D’EMPLOI.

LES DEMANDES D’EMPLOI ET LES CURRICULUM VITÆ DOIVENT PARVENIR AU PLUS TARD À 17H (HEURE 
LOCALE), LE JOUR DE LA DATE DE CLÔTURE, À :

Monsieur Luc Laferté, président 
Commission scolaire francophone du Yukon n° 23 
C.P. 3938 Whitehorse (Yukon) Y1A 5M6 
Tél. : (867) 393-8747 (bureau) (867) 633-4887 (résidence)

Z & / Téléc. : (867) 393-8707 courriel : luclaferte@gov.yk.ca

Les personnes intéressées devront démontrer clairement dans leur demande d’emploi ou dans leur curriculum vitæ qu'elles ont les 
compétences requises pour le poste, caria liste des noms retenus pour l'examen sera établie en fonction des renseignementsfoumis. L'énoncé 
de qualification et la description de tâches sont disponibles sur demande.

mailto:luclaferte@gov.yk.ca


!
14 L'AURORE BORÉALE, le vendredi 16 avril 1999

♦ Chronique financière 
«L'ennui c'est que si 

vous ne risquez rien, vous 
courez davantage de risques»
Pendant cinq ans maintenant j ’ai œuvré dans l’industrie finan­

cière et cela a été pour moi une période de défis professionnels et 
de croissance personnelle. J ’ai appris à connaître différentes 
personnes, à reconnaître et à apprécier les besoins personnels de 
ma clientèle.

J ’aimerais remercier toutes les personnes qui m’ont fait con­
fiance et avec qui j ’ai développé un rapport professionnel. J’ai 
grand plaisir à compter plusieurs d’entre vous parmi mes amis. 
J’aimerais rassurer ma clientèle que j ’ai pris les démarches 
nécessaires pour que chacun d’entre vous jouissiez du même 
niveau de service et de conseil professionnel que vous avez eu 
avec moi.

Anaïs Nin se faisait un plaisir de vivre sa vie à l’affût du 
changement, j ’aime bien lorsqu’elle dit : La vie se rétrécit ou 
s’élargit en fonction du courage de chacun.

Il est facile de devenir débordé par les préoccupations de notre 
vie quotidienne et de ne pas savoir quand s’arrêter pour voir où 
nous sommes. Sommes-nous vraiment là où nous nous voyions? 
Passez mon temps à contempler ou à rêver d’un autre destin, ce 
serait manquer mon coup! Voilà pourquoi je prends une autre 
direction.

La plupart d’entre nous regrettons avoir remis au lendemain ce 
que nous aurions pu facilement faire le jour même. La vie est 
courte et le moment est venu pour moi de franchir de nouvelles 
frontières personnelles. «L’ennui c’est que si vous ne risquez 
rien, vous courez davantage de risques». Erica Jong

Puisque ce sera tout probablement ma dernière chronique sous 
le volet financier, j ’aimerais prendre l’occasion de remercier 
l’équipe de l’Aurore boréale qui m’a été d’un support constant. 
Merci à Cécile, Danièle, Lise et Marie-Hélène. Je peux témoigner 
de votre grande patience et de votre coopération à mon égard.

Beaucoup de bises
Florine LeBIanc-Hutchinson

Affaires indiennes Indian and Northern 
et du Nord Canada Affairs Canada

O ccasions
de participation de la collectivité
Le gouvernement fédéral met actuellement sur pied une 
base de données dans laquelle il puisera pour combler les 
postes qui deviendront vacants au sein des commissions et 
conseils des revendications territoriales suivants, qui ont été 
créés en vertu de l’Accord-cadre définitif :
• Conseil d’aménagement du territoire du Yukon
• Commissions régionales d’aménagement du territoire
• Conseil des droits de surface
• Commission d’inscription
• Commission et tribunal d’évaluation des activités de 

développement du Yukon
• Commission et tribunal de règlement des différends
S i vous voulez présenter votre candidature pour siéger à l ’ un 
de ces organismes, veuillez faire parvenir votre déclaration 
d’intérêt et votre curriculum vitæ d’ici le 30 avril 1999 à :
Ministère des Affaires indiennes et du Nord Canada 
Services à la direction (Joe Anrath)
Édifice Elijah Smith 
300, rue Main, bureau 345 
Whitehorse (Yukon)
Y1A 2B5
Si vous souhaitez de plus amples renseignements, veuillez 
composer le (867) 667-3314.

Canada

♦ Francophonie internationale
Les Cajuns de Louisiane : une 
belle histoire de survivance

Louisiane (APF): Allen 
Babineaux est un homme heu­
reux par les temps qui courent. 
Heureux et fier. Trente-quatre 
ans après avoir convaincu les 
Cadiens de se donner un drapeau 
bien à eux, voilà qu’il préside à 
titre honoraire le plus grand ras­
semblement du peuple acadien

en Louisiane depuis la déporta­
tion de 1755.

Lorsqu’on lui demande ce 
qu’il ressent à l’approche du 
Congrès mondial acadien qui 
aura lieu en août, A llen 
Babineaux parle d’abord de son 
grand-père, mort en 1944 à une 
époque où il n’y avait pas d’éco­

les de langue française. Il parle 
de son père qui a appris, sans 
aide, à écrire l’anglais et le fran­
çais. Son père, qui lisait au jeune 
Allen l’histoire d ’Évangéline, 
pour qu’ il se souvienne. Une his­
toire qui le marqua à jamais, lui, 
«le seul enfant du seul enfant».

Un jour, c ’étaiten 1964, Allen 
Babineaux visite «le berceau de 
F Acadie» en Nouvel le-Écosse et 
se rend ju sq u ’au N ouveau- 
Brunswick. Chemin faisant, il 
voit le drapeau acadien flotter au 
vent. Au début, il ne connaît pas 
la signification du drapeau trico­
lore à étoile jaune. Arrivé à 
Caraquet, lacuriosité l’emporte : 
«A chaque maison, tu voyais ce 
fameux drapeau. J ’arrête. Je ne 
savais pas comment m’exprimer. 
Alorsjedemande :cejlag, qu’est- 
ce que c’est?» L’année suivante, 
il propose l’adoption d ’un dra­
peau acadien pour les Cajuns de 
la Louisiane.

Avec d ’autres, il convainc 
ensuite l’État de la Louisiane de 
regrouper les 22 paroisses aca­
diennes du sud sous le nom de 
Acadiana. «C’est à ma connais­
sance le seul arrondissement of­
ficiellement reconnu par le gou­
vernement d ’un État pour hono­
rer un groupe ethnique, une cul­
ture», dit-il avec un brin de fierté 
dans la voix. Mieux encore, le 
drapeau acadien a été adopté par 
le Parlement de l’État de laLoui- 
siane comme le drapeau officiel 
de l’Acadiana. Le drapeau de 
plus de 2 millions de personnes, 
dont les trois quarts seraient de 
descendance acadienne.

En 1968, les Cajuns lancent le 
Conseil pour le développement 
du français en Louisiane, le 
CODOFIL, «l’ombrelle» selon 
Allen Babineaux. Depuis, on 
enseigne le français dans les éco­
les de la l rc à la 7e année : «Il y a 
un tas d ’efforts qui sont faits pour 
conserver la langue et faire écla­
ter les braises».

À  TCVUS C E U X  E T  C E L L E S  à qui les présentes
parviennent ou  qu'icelles peuvent de quelque m anière 
concerner,

S A L U T

P R O C L A M A T IO N
A T T E N D U  Q U E  la fcemaine nationale de 

l'action bénévole est une occasion pour tous les Canadiens 
de rendre Lommage aux contributions essentielles que les 
bénévoles apportent à nos collectivités et à nos familles;

A T T E N D U  Q U E  les 13 millions de personnes au  
C anada qui consacrent temps et énergie pour faire 
progresser une cause ou pour aider les autres jouent u n  rôle 
vital dans le développement et le bien-être de nos 
collectivités;

A T T E N D U  Q U  E  la sensibibsation accrue du 
pubbe envers l'im portance des bénévoles encouragera en 
retour un  plus grand support et des occasions pour d'autres 
de donner leur temps, leurs talents ou  leur soutien 
financier;

S A C H E Z  D O N C  M A IN T E N A N T  que je, Judy
Gingell, Com m issaire du  Yubon, par la présente 
proclam ation décrète que la

S e m a in e  n a t io n a le  de l 'a c tio n  b é n é v o le
sera  cé léb rée  d u  1 8  a u  2 4  a v ril 

de  l'an  m il n e u f  c e n t q u a tre -v in g t-d ix -n eu f.
E t je rem ercie tous les bénévoles du Yukon pour 

leur esprit de générosité.
E N  F O I  D E  Q U O I  j'ai apposé m a signature et le 

sceau du territoire du  Yukon, à W biteb  orse, au  Yuk on, 
ce seizième jour de m ars de l'an m il neuf cen t quatre-vingt- 
dix-neuf.

A dm inistrateur du  Yuk on

v?

Bureau de la Commissaire

l + l Affaires indiennes 
et du Nord Canada

Indian and Northern 
Affairs Canada

AVIS PUBLIC
Les demandes foncières suivantes ont été reçues et sont à l’étude. On peut en prendre connaissance au 
Bureau des terres fédérales, édifice Elijah Smith, 300, rue Main, bureau 320, W hitehorse (Yukon). On peut 
adresser ses commentaires par écrit au Chef, A liénation des terres, A ffa ires indiennes et du Nord canadien, 
300, rue Main, bureau 345, W hitehorse (Yukon), Y1A 2B5, ava n t le 6 m ai 1999 :

Kristin A. Innes-Taylor 
Gouvernement du Yukon 
Gouvernement du Yukon 
Richard Mahoney

agrandissement de parcelles-Loisirs 
transfert de terres agricoles 
Réserve de l’aéroport km 1937, 
Commercial résidentiel km 26,

Louise Lake 
près de M endenhall 
route de l’A laska 
S ilver Trail

Canada
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La justice réparatrice au Yukon
Pour rendre la justice plus accessible... 

un processus de réhabilitation 
pour les victimes, les contrevenants et les collectivités.

Une occasion de changement.

Consultation des collectivités
Le gouvernem ent du Yukon cro it que l’approche de la justice réparatrice 
est la m eilleure façon de réduire l’incidence de crime, de réhabiliter les 
contrevenants et de répondre aux besoins des victimes. Nous voulons 
trava ille r avec les personnes, les organisations et les collectivités tou­
chées pour é laborer de m eilleures façons de dispenser les services 
judiciaires.

Vous pouvez partic iper à ce processus en assistant aux rencontres de 
consulta tion avec la m inistre de la Justice. Ces rencontres auront lieu en 
mai dans les localités suivantes:

4 mai : Marsh Lake 13 m a i: Carcross
5 mai : Dawson 17 mai : Watson Lake
6 mai : W hitehorse 18 m a i: Ross River
10 m a i: Beaver Creek 19 m a i: Faro
(avant-midi) 20 mai : Carmacks
10 mai : Burwash, Destruction Bay 25 mai : Mayo
(après-midi) 26 mai : Pelly Crossing

11 m a i: Haines Junction 27 mai : Old Crow
12 mai : Teslin 31 mai : Whitehorse

On peut faire parvenir les commentaires écrits par la poste: 
Ministère de la Justice, C.P. 2703 

Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6

ou par courriel: restorative.justice@gov.yk.ca 
Pour de plus amples renseignements, prière de téléphoner au 

667-3033 ou, sans frais, au 1-800-661-0408, poste 3033; 
ou visiter le site Web: www.gov.yk.ca@/depts/justice/restorative

Votre opinion est importante. itlItOH
Justice

l + l Affaires indiennes 
et du Nord Canada

Indian and Northern 
Affaire Canada

APPEL D’OFFRES
Les soumissions scellées se rapportant aux services énumérés ci-dessous et 
adressées à l’administration des contrats, ministère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien (MAINC), Complexe des opérations centrales, 91790, route de 
l’Alaska, Whitehorse (Yukon) Y1A 5B7 seront acceptées jusqu’à 15 h, heure 
avancée du Pacifique, le jour de la date limite déterminée. On peut obtenir les 
documents relatifs aux soumissions en téléphonant à l’Administration des 
contrats au (867) 667-3114, ou en se présentant à l’adresse susmentionnée ou 
à un bureau du district du MAINC (à l’exception de ceux de Ross River et de 
Beaver Creek).

Numéro de l’accord d’offre permanente : 99-6004
Date lim ite : 30 avril 1999

Services : Accords d’offre permanente de deux (2) ans -Machinerie lourde et 
légère motorisée avec opérateurs. L’équipement sera utilisé pour divers projets 
ministériels y compris les activités d’extinction des incendies et de préparation à 
l’extinction des incendies.

La machinerie lourde et légère motorisée avec opérateurs peut comprendre, 
mais de façon non limitative, les éléments suivants :

• Véhicules à voyageurs (autobus, fourgonnettes, voitures, etc);
• Camions (de 1,3, 5, 10 tonnes etc.);
• Camions-citernes;
• Tracteurs à chenilles (chenillards) avec ou sans treuil;
• Débusqueuses (à câble ou à pince) avec ou sans réservoirs d’eau 

et/ou de treuil;
• Camions septiques ;
• Abatteuses-groupeuses ou abatteuses-tronçonneuses;
• Excavatrices (pelles rétrocaveuses);
• Chariots élévateurs à fourche;
• Camions à benne;
• Camions-citernes et/ou ravitailleurs (capables de distribuer du 

carburéacteur);
• Niveleuses;
• Hiabs, élévateurs à nacelle;
• Équipement de préparation du site/de scarification;
• Bateau à moteur

Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) ne s’engage 
pas à accepter aucune des soumissions qu'il recevra, y compris la plus basse.

Le MAINC a l’intention d’attribuer plusieurs accords d’offre permanente en vertu 
du présent appel d’offres.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Judy Robbins, 
MAINC, Administration des contrats, Whitehorse (Yukon) au (867) 667-3114.

Canada

♦ Voyage

Les sorcières de Pâques en Suède
Les feux qui flambaient 

matin et soir dans les pots à 
fleurs métalliques du cam­
pus universitaire d ’Umeà, 
ont fa it place au drapeau 
bleu et jaune- le drapeau 
suédois. Les démons de la 
noirceur ont eux aussi fait 
place à la lumière dans ce 
coin de pays.

Le printemps est bel et bien là. 
La fête de Pâques aussi. Le ca­
ractère païen de cette célébration 
est bien conservé. Durant le ca­
rême, les gens ont cueilli des 
branches de feuillus qu’ils ont 
recouverts de plumes colorées. 
À l’époque païenne on croyait 
que le Jeudi saint venu, les «sor­
cières de Pâques» s’envolaient 
vers la montagne Bleue pour y 
jaser avec le diable. Elles ne re­
viendraient de cette visite que le 
samedi avant Pâques. Afin de se 
protéger des pouvoirs maléfiques 
de ces dern ières, il fa lla it 
peinturer sa porte en rouge ou 
tirer des coups de fusils dans les 
airs. De nos jours les enfants

frappent aux portes, déguisés en 
sorcières, avec l’espoir de rece­
voir des chocolats.

Tandis qu’on est dans les tra­
ditions et coutumes, j ’en profite 
pour vous dire de ne pas vous 
surprendre si vous observez que 
la lèvre supérieure d ’à peu près 
tout le monde, femme ou homme, 
médecin ou menuisier, est gon­
flée. C ’est une chique de tabac 
qu’ils ont là-dessous. On m ’a

même dit que dans un village 
non loin d ’ici, les poils pous­
saient sous les pieds des indivi­
dus. Je n ’ai pas de peine à le 
croire avec tout le poisson fer­
menté qu’ils mangent.

Une chose est certaine, les 
Suédois aiment bien discuter et 
cela se fait souvent à l’occasion 
d ’un Fika (collation avec café et 
dessert). Les étudiants se plai­
gnent s’ils n’ont pas de pause- 
café de I5 minutes pour toute 
heure de cours. Une autre sur­
prise c’est la equant ité de bonbons 
disponibles. A en faire rêver les 
enfants et à en faire jurer les 
parents, car ces derniers sont éta­
lés sur deux immenses rangées 
près des caisses enregistreuses.

L ’alcool est consommé dans 
la plupart des cas, la fin de se­
maine. Et ce, souvent en très 
grande quantité. Les lois sont 
très sévères et le taux d ’alcoo­
lisme est à 15% à ce que l’on dit. 
En plus je crois que les racines 
vikings font que ce peuple célè­
bre d ’une façon qui lui est pro­
pre. Parlant de Vikings, saviez- 
vous qu’ils se seraient pointés le 
nez à l’Anse-aux-Meadows à 
Terre-Neuve dans les années 
1100? Nul ne sait pourquoi ils ne 
se sont pas installés.

Les Samis sont eux aussi ré­
sidents de Suède. Les conflits 
entres Samis et Suédois ont lieu 
surtout à cause des rennes. Que 
cela soit une question de territo­
rialité, pâturage, de piétinagedes 
terres forestières ou de préda­
teur, le sujet ne manque pas de 
colorer les discussions. U y a 
encore bien des choses à dire à 
propos des moeurs et coutumes. 
Je partagerai tout cela avec vous 
à notre retour au pays.

Sylvie Binette
Suède

Le revenu moyen
Ottawa (APF) : Le revenu fa­

milial moyen avant impôts n’a 
presque pas bougé en 1997, pour 
se situer à 57 146 $.

En fait, nous dit Statistique 
Canada, le revenu familial n’a 
presque pas varié depuis 1994. Il 
a cependant diminué de 4,5% 
depuis le sommet de 59 862 $ qui 
avait été atteint en 1989, soit 
avant la récession.

Le taux de faible revenu a 
cependant diminué un peu en 
1997. Statistique Canada estime 
que 17,5 pourcent de la popula­
tion vivaient sous le seuil de fai­
ble revenu. Le nombre d’enfants 
vivant dans des familles à faible 
revenu a aussi diminué. En 1997, 
1,4 million d’enfants de moins 
de 18 ans vivaient dans ces fa­
milles, une baisse de ÎOOO OOO 
par rapport à l’année précédente.

Affaires indiennes Indian and Northern 
et du Nord Canada Affairs Canada

APPEL D’OFFRES
R é se rv é  aux fo u rn isse u rs  a u to ch to n es

Les offres scellées portant sur les services décrits ci-dessous et adressées au 
Service des contrats, ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
Complexe des opérations centrales, 91790, route de l’Alaska, Whitehorse (Yukon) 
Y1A 5B7, seront reçues jusqu’à 15 h (heure avancée du Pacifique), à la date limite 
indiquée. Les personnes intéressées peuvent obtenir les documents de soumis­
sion en téléphonant à l’Administration des contrats, au (867) 667-3114, ou en se 
rendant à l’adresse susmentionnée ou à l'un des bureaux de district du MAINC 
(sauf ceux de Ross River et de Beaver Creek).

C o n ven tio n  d’offre p e rm a n e n te  no : 99-6007
Date lim ite : 30 avril 1999

Services requis : Deux (2) conventions d’offre permanente-Matériel motorisé 
léger et lourd sans conducteur. Le matériel servira à divers projets ministériels, 
y compris la lutte contre les incendies et les préparatifs de lutte contre les 
incendies.

Le matériel et l'équipement sans conducteurs, comprend, sans y être limité:
• Embarcation à moteur (avec ou sans conducteur);
• Camions avec campeuse;
• Camions-citernes (diverses tailles et catégories);
• Véhicules tous terrains et remorques :
• Génératrice (toutes tailles);
• Chariots élévateurs à fourche;
• Véhicules récréatifs avec sellette d’attelage;
• Camps mobiles (c.-à-d.) remorques de cuisine, voitures-couchette, remorques 

à bureaux, etc.) et accessoires (congélateurs, grills, etc.)
• Articles de camps (p. ex. génératrices, réservoirs d’eau potable, réservoirs 

d'eaux noires, etc.)
• Tables de pique-nique;
• Toilettes portatives;
•Tentes de poste de commandement;
• Congélateurs.

INSTRUCTIONS
Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) ne s’engage à 
accepter aucune des soumissions y compris la plus basse.

Cet appel d’offres est réservé aux fournisseurs autochtones en vertu de la 
Stratégie d'approvisionnement auprès des entreprises autochtones (SAEA) du 
gouvernement. Les soumissionnaires doivent attester dans leur offre qu’ils sont 
une entreprise autochtone ou une coentreprise au sens de la Stratégie d’appro­
visionnement auprès des entreprises autochtones.

Le présent appel d'offres donnera lieu à l'attribution de plusieurs conventions 
d’offre permanente.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Judy Robbins, 
MAINC, Administration des contrats, Whitehorse (Yukon) au (867) 667-3114.

Canada
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NOUS VOILÀ DE RETOUR
CHEZ VOUS

Les gens de la Radio et de la Télévision de 
Radio-Canada ainsi que du RDI et de CBC Newsworld 

aimeraient remercier les Canadiens et les Canadiennes
de partout au pays de leur patience 

et de leur soutien pendant le récent conflit de travail.

Tout le monde s'est remis à l'œuvre pour rétablir 
sans tarder la programmation régulière

de Radio-Canada.

Nous sommes très heureux que nos employés 
talentueux et compétents soient de retour pour se 

consacrer à la tâche à laquelle ils excellent :
fournir les émissions

canadiennes de qualité que vous êtes en droit 
d'attendre de votre radiodiffuseur public.

CBC <{§}> Radio-Canada
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♦Environnement
Les changements climatiques affectent les caribous
Brad Griffith pensait aux 

caribous alors qu ’il se ren­
dait à son bureau de Fair- 
banks un dimanche soir. 
Ce biologiste spécialisé  
dans l ’étude des caribous a 
fait l ’étude d ’images-satel­
lite pour tenter d ’obtenir 
de l ’information sur les ter­
rains de mise bas des cari­
bous de la harde de la 
Porcupine. Toutefois, il 
avait une autre préoccupa­
tion.

Durant dix ans, M. Griffith a 
accumulé de l’information qui 
montre que le taux de survie des 
veaux de la harde varie grande­
ment d ’une année à l’autre. Le 
mois suivant la mise bas est une 
période cruciale dans la vie des 
veaux. Chaque année, la moitié 
des caribous qui meurent sont 
des veaux qui meurent en juin.

«Je me demandais ce qui se 
passait concernant la survie des 
veaux. Je pratiquais les activités 
typiques du biologiste de la faune, 
et j ’essayais de voir si les ours 
étaient des prédateurs. Nous sa­
vions déjà que le climat com­
mençait à se réchauffer dans le 
Nord. Alors, comment expliquer 
la situation?» de dire M. Griffith.

Par intuition, M. Griffith pen­
sait peut-être que la végétation 
des terrains de mise bas était un 
facteur concernant la survie des 
veaux en juin. Une série d ’ima­
ges-satellite a confirmé sa théo­
rie. Elle montrait que durant une 
période de dix ans la végétation 
printanière des terrains de mise 
bas poussait plus rapidement 
d’une année à l’autre, fournis­
sant ainsi de la nourriture à une 
période importante pour les cari­
bous.

Les caribous parcourent la côte 
de l’Arctique durant deux mois 
pour atteindre les terrains de mise 
bas. Les femelles caribous doi­
vent se nourrir de nouvelles re­
pousses pour survivre et produire 
du lait. Aux terrains de mise bas, 
les femelles se rassemblent aux 
endroits où la nourriture est en 
abondance.

Les aires de toundra où il y a 
de la nourriture en abondance 
comptent jusqu’à dix fois plus de 
caribous que les aires périphéri­
ques où il y a moins de nourri­
ture.

M. Griffith a constaté que dans 
l’ensemble le taux de survie des 
caribous qui naissent où il y a de 
la nourriture en abondance est 
plus élevé que les autres qui nais­
sent en périphérie de ces aires.

«J’ai examiné de près les don­
nées pour m’assurer que je n’ob­

tiendrais pas de faux résultats, et 
j ’ai parlé à tous les spécialistes 
d’images-satellite. Qui aurait cru 
qu’il serait possible de prédire le 
sort des jeunes caribous à l’aide 
d’une image-satellite?» de dire 
M. Griffith.

Le travail de M. Griffith mon­
tre clairement que les change­
ments climatiques ont des réper­
cussions sur la harde de caribous 
de la Porcupine. Étant donné que 
le climat est plus chaud, la végé­
tation pousse plus tôt et plus ra­
pidement. Ce sont des facteurs 
qui font augmenter le taux de 
survie des veaux.

Au cours des vingt dernières 
années, les températures estiva­
les dans le Nord ont déjà aug­
menté d’environ 2 "C. Les scien­
tifiques prédisent que les effets 
du réchauffement de la terre se­
ront plus grands sur les régions 
nordiques que sur les régions plus 
au sud. Le nombre de bêtes de la 
harde augmente depuis la fin des 
années 1970. On compte mainte­
nant environ 160 000 bêtes, mais 
il est beaucoup trop tôt pour dé­
terminer quels seraient les effets 
du réchauffement de la terre sur 
la harde.

Bien que la pousse hâtive de 
végétation puisse être un avan­
tage attribué aux changements 
climatiques, il pourrait y avoir 
des effets négatifs. M . Griffith  
veut examiner les images-satel­
lite pour voir si la végétation de 
la toundra sèche plus tôt qu’à 
l’habitude en été.

Les caribous doivent accumu­
ler de la graisse pour l’hiver. Un 
manque de nourriture à la fin de 
l’été pourrait affecter la santé des

femelles et 
d i m i n u e r  

leur capacité 
de mettre bas 

F année suivante. 
Certains scien­

tifiques croient que 
le réchauffement de 

la terre pourra faire 
augmenter l’accumula­

tion de neige dans le Nord. Si la 
neige est plus épaisse, les cari­
bous passent plus de temps à 
creuser qu’à se nourrir. De plus, 
dans un climat plus sec en été, les 
insectes sont plus actifs. Parallè­
lement, le temps consacré à chas­
ser les insectes diminue le temps 
consacré à se nourrir.

Les biologistes tentent de com­
prendre l’effet des facteurs men­
tionnés sur la taille de la harde. 
Le Service canadien de la faune 
et l ’Institute ofArcticBiology de 
l’Universitéd’AlaskaàFairbanks 
ont mis sur pied un programme 
informatique qui aide à prévoir 
comment des changements dans 
certaines conditions pourraient 
affecter le nombre de naissances 
et le taux de survie des veaux.

Le programme montre que 
I ’ augmentation de 1 ’ épai sseur de 
la neige et le harcèlement des 
insectes entraîne une diminution 
du nombre de bêtes de la harde. 
De plus, à l’aide du programme, 
on étudiera les effets de la pousse 
hâtive de la végétation.

Une grande quantité de don­
nées peut servir étant donné que 
la harde de la Porcupine est la 
harde de caribous qu’on a le plus 
étudiée au monde. La contro­
verse relative à l’exploitation des 
ressources sur les terrains de mise 
bas de la côte de l’Arctique en 
Alaska est à la base des efforts de 
recherche dans la région.

Ces animaux sont très atta­
chés à leurs terrains de mise bas, 
et les peuples comme celui des 
Gwitchin, dont la survie dépend 
de la harde, craignent le pire si 
l’habitat, des plus cruciaux, est 
exploité. Alors qu’on s’interroge

de plus en plus sur les change­
ments climatiques, l’inquiétude 
augmente par rapport au bien- 
être à long terme de la harde.

Concernant lacapacité des ca­
ribous à s’adapter à un climat 
plus chaud, M. Griffith men­
tionne que les caribous ont sur­
vécu à l’extinction d ’espèces au 
Pléistocène. Presque tous les 
mammifères qui habitaient le 
Nord au cours de l’époque gla­
ciaire ont disparu après que le 
climat s’est réchauffé. Toutefois, 
les caribous ont survécu et se 
sont développés. Aujourd’hui, 
Faire de répartition des caribous 
couvre tou t le Nord 
circumpolaire.

M. Griffith compare le cari­
bou à un autre membre de la 
famille des cervidés. Il dit que le 
cerf-mulet ne change pas de sec­
teur et meurt de faim lorsque son 
habitat est modifié, mais le cari­
bou est habitué de parcourir de 
grandes distances. La femelle 
caribou moyenne parcourt envi­

ron 2700 kilomètres par année.
«Chaque année, les caribous 

peuvent trouver des aires d ’ali­
mentation de qualité. Ils ont une 
bonne capacité d ’adaptation» 
d ’ajouter M. Griffith.

M. Griffith travaille au Fish 
and Wildlife Research Unit du 
United States Geological Survey, 
en Alaska. Pour obtenir de plus 
amples renseignements concer­
nant la harde de caribous de la 
Porcupine, communiquez avec 
le Service canadien de la faune, à 
Whitehorse. 11 est possible de 
consulter une version simplifiée 
du programme informatique re­
latif aux répercussions des chan­
gements climatiques sur le cari­
bou au site  W eb su ivan t : 
www.taiga.net

La présente série est offerte 
par Environnement Canada à 
Whitehorse (Yukon). On peut 
la consulter sur Internet à 
www.taiga.net/yourY ukon

1 ^ 1  Affaires indiennes Indian and Northern 
et du Nord Canada Affairs Canada

APPEL D’OFFRES
R é se rv é  au x  fo u rn isse u rs  a u to ch to n e s

Les offres scellées portant sur les services décrits ci-dessous et adressées au 
Service des contrats, ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
Complexe des opérations centrales, 91790, route de l’Alaska, Whitehorse 
(Yukon) Y1A5B7, seront reçues jusqu’à 15 h (heure avancée du Pacifique), à la 
date limite indiquée. Les personnes intéressées peuvent obtenir les documents 
de soumission en téléphonant à l'Administration des contrats, au (867) 667-3114, 
ou en se rendant à l’adresse susmentionnée ou à l’un des bureaux de district du 
MAINC (sauf ceux de Ross River et de Beaver Creek).

Convention d’offre perm anente No : 99-6005
Date lim ite : 30 avril 1999

Services : Deux (2) conventions d’offre permanente -Matériel motorisé léger et 
lourd avec conducteurs. Le matériel servira à divers projets ministériels, y 
compris la lutte contre les incendies et les préparatifs de lutte contre les incendies.

Le matériel motorisé léger et lourd, avec conducteurs, comprend sans y être 
limité:

• Véhicules à passagers (autobus, fourgonnettes, automobiles, etc);
• Camions (de 1, 3, 5, 10 tonnes etc.);
• Camions-citernes (eau);
• Tracteurs à chenilles avec ou sans treuil;
• Débusqueuses (à câble ou à pince) avec ou sans réservoirs d’eau et /ou de 

treuil;
• Camions vidangeurs de fosses septiques ;
• Abatteuses-empileuses ou abatteuses-tronçonneuses;
• Excavatrices (chargeuses-pelleteuses);
• Chariots élévateurs à fourche;
• Camions à benne;
• Camions et/ou camions-citernes ravitailleurs (capables de distribuer du 

carburéacteur);
• Niveleuses;
• Grues Hiabs, engins élévateurs à nacelle;
• Équipement de préparation du site/de scarification;
• Embarcations à moteur.

INSTRUCTIONS
Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) ne s'engage 
pas à accepter aucune des soumissions qu’il recevra, y compris la plus basse.
Cet appel d’offres est réservé aux fournisseurs autochtones en vertu de la 
Stratégie d'approvisionnement auprès des entreprises autochtones (SAEA) du 
gouvernement. Les soumissionnaires doivent attester dans leur offre qu'ils sont 
une entreprise autochtone ou une coentreprise au sens de la Stratégie 
d’approvisionnement auprès des entreprises autochtones.
Le présent appel d 'o ffre s  donnera lieu à l’a ttrib u tio n  de p lusieurs conventions 
d’o ffre  perm anente.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Judy Robbins, 
MAINC, Administration des contrats, Whitehorse (Yukon) au (867) 667-3114.

Canada

http://www.taiga.net
http://www.taiga.net/yourY
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♦ Arts et culture
Un film à voir et des lectures à faire

Klabloonak- l ’étranger
Réalisation : Claude Massot 
Durée : 107 minutes 
Critique de Sandra S.-L.

Vous êtes adepte des films de 
l'ONF parce que vous avez l’im­
pression qu’ils vous apprennent 
quelque chose mais vous avez 
aussi un faible pour les belles 
images ? Un film s ’impose : 
Kabloonak, ce qui signifie en 
inuktituk l’étranger, est un film 
qui conquerra à coup sûr votre 
cœur. Cette production franco- 
canadienne relate sur un ton mi- 
humoristique mi-tragique lesévé- 
nements historiques entourant le 
tournage du célèbre film Nanook 
ofthe Norîh par Robert Flaherty, 
sur le mode de vie de ceux qu’on 
appelait alors les Esquimaux. 
C’est ainsi qu’il débarque en 1919 
à Fort Harrisson dans la Baie 
d’Hudson dans ce qu’il appelle 
sa terre promise afin d’y tourner 
ce qui sera plus tard considéré 
comme étant le premier film do­
cumentaire de l’histoire du ci­
néma. Plus qu’un film sur le tour- 
naged’un film il s’agitd’un grand 
reportage sur la vie, sur la com­
plicité et qui garde définitive­
ment son côté ethnographique. 
Cependant nul besoin d’avoir vu 
Nanook ofthe North pour appré­
cier la grandeur et la richesse de 
Kabloonak car ce dernier nous 
présente de façon amusante les 
dessous du tournage du célèbre 
classique. Kabloonak, c’est F his­
toire de l’amitié confuse entre 
Flaherty legrandchasseurd’ima- 
ges et Nanook le grand chasseur 
d’ours. Des images à couper le 
souffle car tout comme Flaherty 
dans son prem ier film , 
Kabloonak rend de façon émou­
vante toute la majesté si lencieuse 
des pays nordiques et la chaleur 
rayonnante d’un sourire. Les dia­
logues sont quelque peu poéti­
ques mais gardent néanmoins leur 
réalisme. Au détour d’une rafale,

tout le frissonnement d’entendre 
dire d’une voix triste : «C’était 
bon d’être avec toi... ». Le jeu 
des acteurs Charles Dance et 
Adamie Inukpuk respectivement 
dans les rôles de Kabloonak (Fla­
herty) et de Nanook est remar­
quable. Sans être le sujet princi­
pal du film, Kabloonak présente 
un regard critique sur les rap­
ports que les Inuit et les Blancs 
entretenaient entre eux à l’épo­
que. La première scène de 
Klaboonak est en fait la repré­
sentation touchante d’un homme 
seul qui avance comme en songe 
dans la tempête

Si une image vaut mille mots, 
alors il n’est besoin d’écrire autre 
chose que ceci : A voir...

Jack Kerouac
Les clochards 
célestes

Les clochards célestes
de Jack Kérouac 
chez Folio/Gallimard
374 pages

Critique de Roch N.

Jack Kérouac est considéré 
comme étant le père spirituel de 
la génération Beat qui prit nais­
sance en Californie à San Fran­
cisco dans les années 1950. Son 
roman Sur la route est devenu un 
livre culte qui est encore lu de 
nos jours sur les campus univer­
sitaires d’Amérique et d’Europe.

Dans le même style, Les clo­
chards célestes raconte de façon 
romancée le début du mouve­
ment beatnik. On y découvre F in- 
timité de ces jeunes poètes et 
romanciers lors de leurs randon­
nées aventurières à travers 
l’Amérique en auto-stop ou 
comme passager clandestin sur 
les trains de marchandises.

On assiste à des soirées où 
l’alcool, la drogue et l’amour li­
bre se ruent en trame de fond où 
l’auteur découvre la pratique du 
zen philosophique et les bhikkhus 
(petits poèmes japonais). Mais 
ce roman est avant tout un hymne 
à la liberté.

Primitif
de Petru Popescu 
Éditions : Libre Expression 
663 pages
Critique de Anne-Marie B.

Primitif est un roman scienti­
fique, dont sera tiré un film. Ce 
roman est très bien écrit et au fur 
et à mesure de la lecture on peut 
facilement se représenter les scè­
nes évoquées.

L’histoire se passe au Kenya 
indépendant depuis peu et qui se 
cherche encore et où se mêlent 
des événements, des situations, 
des personnages réels ou fictifs.

Ken est un jeune paléontolo­
gue américain, qui vous entraîne 
dès la première page. On se laisse 
envoûter et on le suit dans ses 
aventures où le comique, la ten­
dresse et le tragique se donnent 
rendez-vous tout au long des pa­
ges.

Ken, en côtoyant les divers 
personnages qui F entourent, nous 
fait partager ses états d’âme et 
ses émotions. On devient comme 
lui, passionné de la découverte 
qu’il a faite avec son ami et par 
l’unique faveur que lui offre la 
vie. Il vit dans ce petit morceau 
de paradis kenyan, qui n’a pas 
changé depuis quelques millions 
d’années et qui brusquement se 
trouve pris au milieu d’intrigues. 
Autour de lui, les gens n’ont 
aucun scrupule et ne reculent 
même pas devant le meurtre pour 
assouvir leur soif de puissance, 
au mépris même de ce qu’ils 
auraient dû défendre et protéger 
de par leur amour de la science et 
de leur formation.

J’ai beaucoup aimé ce roman. 
Bien que Fauteur ait pris certai­
nes libertés politiques, sociales 
et géographiques, l’œuvre repose 
quand même sur un fond de vé­
rité, et bien sûr Ken sortira vain­
queur non sans mal et restera 
transformé par ce qu’il vient de 
vivre.

* La vie culturelle 
t en français à Whitehorse

Cinéma :
Chez 38 Famous Video et à l'A FY .

Littérature :
chez M ac’s Fireweed, à la salle com m unautaire 
et à la bibliothèque municipale.

Musique :
De la musique en français par com m ande postale!

Amateur de
revues en français !

Saviez-vous qu’en plus de la Maison François
section de livres en français, il Photo
existe aussi une section de re- Châtelaine
vues et de journaux en français L’Actualité
à la librairie Mac’ s Fireweed de Sphère
Whitehorse? Mix (bilingue)

Outre l’Aurore boréale, les Résidence décoration
publications suivantes sont dis- Ellipse (bilingue)
ponibles à l’année longue. La Presse

Cap aux Diamants Monde Diplomatique
Elle Québec Le devoir
Elle Top Modèle Picsou
Idées de ma maison
Madame Figaro et une variété de bandes dessi-
Magazin’Art (bilingue) nées tels que Betty, Jughead,
Maisont Côté ouest Cheryl Blossom, etc.

■  ■  Gouvernement Government
■  t  ■  du Canada of Canada

Foire-info pour 
la petite entreprise 
de Whitehorse ■
Le 7 m a/ 1999
Vous songez à lancer votre propre 
entreprise? Vous voulez obtenir des 
commentaires sur votre projet d 'a f­
faires mais ne savez trop vers qui vous 
tourner? Vous voulez en savoir davan­
tage sur les marchés d'exportation ou 
sur la façon de moderniser votre 
entreprise en misant sur les nouvelles 
technologies? Alors ne ratez pas la 
Foire-info pour la petite entreprise de 
Whitehorse. Vous y trouverez des 
réponses à ces questions et à bien 
cfautres encore!

Participez aussi aux ateliers sur les 
sujets suivants : (fa ire  rem plir p a r les 
organisateurs]

•Le marketing sur le Net : la puis­
sance du commerce électronique 
•Le financement de votre petite 
entreprise
•Faire a ffa ire  avec le gouverne­
ment fédéral
•L'exportation : les exigences de la
Douane américaine
•Votre ordinateur et l'an  2000

Et, en prime, l'entrée est gratuite!

Pour de [dus amples 
informations, et pour vous 

inscrire aux conférences, 
nous vous prions d ’appeler 

( 8 6 7 )  6 3 3 - 5 2 6 9

Endroit: Mount Mdntyre Récréation Centre 
l ,  Voie Sumanic 

Whitehorse, (Yukon) 
H eures: 10 h à 19 h

Présenté pur :

■  Government Gouvernement 
• ■  of Canada du Canada

Commandite par :

^ B D C *
Banque de développement du Canada 

Business Development Bank of Canada

h 11 p : Il foi rcs info-cntrcprisc . ic.ffc.ca
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♦ Si le Nord m’était conté

Un séjour imprévu dans la capitale du Klondike
Le père  Jean-P au l 

Tanguay, un p io n n ier  
franco-yukonnais a récem­
ment publié une partie de 
ses mémoires sous le titre 
de «Mon petit monde». Il 
s ’est au ssitô t rem is à 
l ’ouvrage et nous présente 
ici la suite inédite de cette 
œuvre.

L ’année 1954 fut nommée une 
année Mariale. Pour moi, elle a 
débuté par un séjour imprévu 
dans la capitale du Klondike. Le 
père Pierre Poullet, curé de la 
paroisse Sainte-Marie de Daw- 
son fut appelé au chevet de sa 
mère malade et on m ’a demandé 
de le remplacer pour un mois ou 
plus. Ce fut une bonne surprise, 
en vitesse, j ’ai dû plier bagage et 
laisser Carmacks. La route du 
Klondike ne se rendait pas à Daw- 
son a lo rs, j ’ai condu it à 
Whitehorse dans ma camionnette 
afin de m’envoler vers Dawson, 
un vol de deux heures. Pendant 
mon absence, les prêtres de

Whitehorse ont visité Carmacks 
selon les besoins du ministère au 
moins deux dimanches par mois, 
si rien de sérieux ne se présentait. 
J ’arrive donc à Dawson le 29 
décembre et le père Poullet part 
le 31 décembre.

En ce temps-là, la paroisse de 
Dawson s’enorgueillissait de ras­
sembler près de 200 paroissiens. 
Dans la petite ville, j ’ai trouvé 
les gens bien accueillants, fidè­
les et aimables. Le travail était 
divisé en cinq sections: l’église, 
l’école, le presbytère, l’hôpital et 
la maison des personnes retrai­
tées.

Nous avions aussi une équipe 
de personnes bien dévouées. Le 
père Jean-Louis Caron, chape­
lain de l’hôpital visitait chaque 
jour les personnes alitées et le 
groupe de personnes retraitées.

Depuis le début du siècle, la 
congrégation des soeurs de 
Sainte-Anne a fait un travail mer­
veilleux comme infirmières et 
enseignantes. En 1954 il y avait 
encore une équipe importante à 
l’oeuvre: trois infirmières, trois 
enseignantes, une directrice et 
une cuisinière en chef... les bon­

nes religieuses avaient leurs quar­
tiers réservés; chapelle, salle de 
travail et de récréation.

Grands froids
À mon arrivée à Dawson, tout 

semblait merveilleux, une tem­
pérature idéale mais, pour quel­
qu’un qui a passé quelques hi­
vers dans le Nord, quelque peu 
irréelle. En peu de temps, la sai­
son froide nous a montré ses 
dents... nous sommes alors de­
meurés de janvier à mars dans un 
froid solide navigant entre moins 
35 degrés et moins 55 degrés.

Nos écoliers ont dû s’emmi­
toufler; mais ils se sont vite ac­
climatés au point de bien aimer 
les sports d’hiver. A l’école et à 
l ’ég lise , l ’on me nom m ait 
l’homme aux fournaises, car je 
devais m’assurer de garder ces 
endroits à un degré de chaleur 
satisfaisant en nourrissant les 
fournaises de plusieurs gros 
billots de bois.

Je suis resté fidèle aux coutu­
mes de la maison qui voulaient 
que les deux prêtres prennent leur 
repas du midi et du soir dans un 
petit réfectoire bien tranquille. 
Le père Caron connaissait bien 
tous les malades et les vieux. Je

visitais surtout ceux qui venaient 
pour un court séjour. Au début de 
la période de froid plusieurs jeu­
nes et moins jeunes sont alités 
pour engelures aux pieds, aux 
orteils et aux oreilles. Avec une 
santé plutôt fragile, le père Ca­
ron était prudent dans ses va et 
vient. Je visitais les vieux qui 
demeuraient dans leur foyer sou­
vent plus éloignés du centre; étant 
nouveau, ils pouvaient sans 
crainte de répétitions me racon- 
terleursaventures.Pourd’autres, 
il fallait s’engager dans une par­
tie de cartes. A l’école, je don­
nais deux cours par semaine. 
L ’école Sainte-Marie fut la pre­
mière école publique reconnue 
par le gouvernement au début du 
siècle. En 1954, nous avions en­
core une cinquantaine d ’étu­
diants.

Visite de MKr Coudert
Le 24 mars, notre évêque 

monsieur Coudert s’invite à ve­
nir passer la semaine sainte avec 
nous: « Durant la semaine sainte, 
il y aura des services spéciaux. Je 
vous ai fait envoyer des livres et 
des livrets pour les cérémonies. 
Veuillez dire aux maîtresses de

préparer les enfants et par eux, 
les parents.»

Par une soirée très froide et 
couverte d ’une brume épaisse, je 
suis à la maison, quelqu ’ un sonne 
à la porte. Un homme d ’âge 
moyen se dit perdu. Il est fier de 
me voir. Il vient de la poste; il a 
en main une lettre de sa vieille 
mère, elle est une bonne catholi­
que. Il sent l’alcool et il est aussi 
titubant. Je l’accueille avec un 
café fort.

L’été, il travaille pour la mine 
de Bear Creek et fait de bons 
gages mais gaspille beaucoup 
pour la boisson. Il insiste pour 
me faire lire la lettre de sa mère 
qu’il n’a pas vue depuis quinze 
ans; elle disait: «Cher Joe, as-tu 
de la misère là-bas? Si tu as be­
soin, viens me voir,jenesuispas 
riche mais je  peux trouver assez 
pour te nourrir... S’il-te-plaît Joe, 
viens me voir avant que je meure. 
Prends grand soin de ta santé, du 
corps et de l’âme.» Le pauvre Joe 
a pleuré longuement en lisant ces 
lignes. Un bon coeur dans une 
faible nature.

Film sur le Yukon
Le 3 mars, la nature s’est ré­

chauffée, toute la neige est tom­
bée du toit; tout doucement le 
printemps est arrivé. Le film La 
loi du Yukon devenait alors une 
réalité. Le père Poullet écrivait à 
M onseigneur Coudert: « Il est à 
la veille de paraître. Plusieurs 
cinéastes en vue de Paris ont été 
invités à voir la première présen­
tation. Ce film documentaire est 
très bien.» Le père Poullet quit­
tait la France le 15 mai pour 
revenir à Dawson la dernière se­
maine de mai.

Mon séjour à Dawson fut cer­
tes plus long que prévu, cinq 
mois plutôt qu’un seul. Tout de 
même j ’ai apprécié chaque mo­
ment de mon stage en cet en­
droit; en vérité, je puis littérale­
ment dire qu’on m ’a traité comme 
un prince, un membre d ’une belle 
famille chrétienne. J ’ai vécu des 
heures agréables auprès de nos 
vieux qui aimaient me raconter 
leurs expériences de vie dans le 
Nord canadien. Merci donc à mon 
compagnon le père Caron qui a 
su supporter mes conneries, les 
bonnes religieuses et les aides 
laïques et même les étudiants ont 
montré une extrême patience à 
mon égard. Le père Poullet est 
revenu à sa paroisse le 5 juin et 
moi je  retournais à Carmacks le 8 
juin. Depuis mon départ, j ’ai sou­
vent pensé à Dawson et depuis je 
revis des souvenirs inoubliables.

Peu  après j ’ai fait de courtes  
v isites; ce  fut toujours u ne jo ie  
d e revoir le s b on s am is.

J e a n -P a u l T a n g u a y

Ouvrages généraux 
pour enfants
à la Bibliothèque publique 
de Whitehorse

Cherchez-vous de l'information pour un projet scolaire? Voulez-vous 
savoir comment fonctionnent les machines? Les autres pays vous 
intéressent? Visitez la Bibliothèque publique de Whitehorse et venez 
trouver réponse à vos questions.

Voici quelques titres pour vous mettre en appétit.

L'histoire du peuple romain, Découvertes Jun ior - j909 Dec 
Ce grand livre co loré contien t des renseignem ents sur la culture, les 
institutions, la religion, l'arsenal de guerre, et la vie de fam ille à 
l'époque de l'Em pire romain.

Le Saint-Laurent, Ju liaW ate rlow  et Denis-Paul M a w e t-j9 1 7.4104 W at 
Ce guide du fleuve Saint-Laurent porte sur l'histoire des prem iers 
Canadiens qui ont em prunté ce grand fleuve, les terres agricoles qu'il 
irrigue et les industries qu'il soutient, de m êm e que la pollution qui 
m enace sa faune et sa flore.

Bricolages des quatre saisons, Ursula Barff - j745.584 Bar 
Ce livre contien t v ingt activités am usantes à fa ire tout au long de l'année. 
Faites un jard in à Pâques, une tarte aux cerises en été, des décalques 
avec des feu illes d 'arbre en autom ne ou un calendrier de l'Avent pour 
Noël, et ce avec des m atériaux s im ples qu'on trouve à la maison.

La magie du corps humain, Brig itte Boucher - j612 Bou 
À  l'aide d 'im ages in triguantes accom pagnées de vignettes informatives, 
ce livre explique la respiration, les m ouvem ents, le plaisir des sens et les 
soins corporels.

C o m p re n d re  c o m m e n t ça  m arche , Peter Lafferty - J600 Laf 
Vous êtes-vous dé jà dem andé com m ent fonctionnent les autom obiles? 
Les sous-m arins? Les horloges? Ce livre vous apprend com m ent 
fonctionnent les m achines. De grandes illustrations servent à identifier 
toutes les pièces.

Yulton
Éducation

l O l  Affaires indiennes Indian and Northern 
B  ̂  B  et du Nord Canada Affaire Canada

APPEL D’OFFRES
Les soumissions scellées se rapportant aux services énumérés ci-dessous et 
adressées à l'administration des contrats, ministère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, Complexe des opérations centrales, 91790, route de l’Alaska, 
Whitehorse (Yukon) Y1A 5B7, seront reçues jusqu’à 15 h (heure avancée du 
Pacifique), à la date limite indiquée. Les personnes intéressées peuvent obtenir 
les documents de soumission en téléphonant à l’Administration des contrats, au 
(867) 667-3114, ou en se rendant à l'adresse susmentionnée ou à l’un des 
bureaux de district de MAINC (sauf ceux de Ross River et de Beaver Creek).

C o n ven tio n  d’offre p e rm a n te n te  no : 9 9 -6006
Date lim ite : 30 avril 1999

Services : Accords d'offre permanente de deux (2) ans- Articles et équipements 
divers sans opérateurs. L’équipement sera utilisé pour divers projets ministériels 
y compris les activités d’extinction des incendies et de préparation à l’extinction 
des incendies.

Les articles et équipement divers sans opérateurs peuvent comprendre, mais de 
façon non limitative, les éléments suivants :
• Camions avec caravane;
• Pompes à eau (de dimensions et de types divers);
• Véhicules tous terrains (VTT) et remorques;
• Groupes électrogènes (de toutes les dimensions);
• Chariots élévateurs à fourche;
• Véhicules de plaisance et sellettes d’attelage;
• Camps mobiles (c.-à-d cabines faisant office de cuisinettes, de salles de bain, 
de couchettes, de bureau, etc.) et accessoires (c.-à-d. réfrigérateurs, cuisiniè­
res, congélateurs, grills, etc.)

• Articles de camps (p. ex. groupes électrogènes, réservoirs d’eau potable, 
réservoirs d’eaux noires, etc.)

• Tables de pique-nique;
• Toilettes portatives;
• Tentes de poste de commandement;
•  C ongéla teurs.

INSTRUCTIONS
Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) ne s’engage 
à accepter aucune des soumissions y compris la plus basse.
Le MAINC a l’intention d’attribuer plusieurs accords d’offre permanente en vertu 
du présent appel d'offres.

P our de plus am ples rense ignem ents , veu illez  co m m un iq ue r ave c  Jud y  R obb ins, 
M A IN C , A dm in is tra tion  des con tra ts , W h itehorse  (Y ukon) au (867) 667-3114 .

Canada
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LES RAPIDES 
DU CHEVAL BLANC

♦ ♦ ♦
Qui suis-je?
Je suis né le 1er avril à 

Whitehorse, je pesais presque 
neuf livres et ma grand-maman 
Alberte est venue du Québec 
pour me voir!

Réponse : Je suis Guillaume, 
le petit frère de Jonathan et le 
bébé chéri de José Roberge et de 
Martine Caron.

♦ ♦ ♦
Mmc Marité Bernard était de 

passage dans la capitale  
yukonnaise pour visiter sa fille 
Angélique. Elle est repartie en 
affirmant qu’elle reviendrait un 
de ces quatre matins afin de voir 
le soleil de minuit.

♦ ♦ ♦
Ils ont pris leur décision! 

Andy Freeman, Nicole Breton 
et leur fils Armel prendront la 
route de l’Ontario, London plus 
précisément, en août prochain. 
Andy retourne aux études. 

♦ ♦ ♦
Sylvie Binette en aura long à 

raconter quand elle rentrera au 
pays. Elle est allée passer le 
congé pascal sur les îles Lofo- 
ten en Norvège! Par ailleurs, 
c’est avec beaucoup de fierté 
qu’elle nous apprenait dans un 
message informatique que son 
fils Xavierparle maintenant cou­
ramment le suédois!

♦ ♦ ♦
Au revoir aussi à Christian 

Robillard qui fait partie d’une 
race très particulière de gens : 
ces personnes qui vous donnent 
l’impression de toujours avoir 
été là. Bien que Christian n’ait 
été ici que trois mois pour un 
contrat, il laisse plein d’amis 
derrière lui!

♦ ♦ ♦
Bonne chance à Angie 

Charlebois qui renie l’état d’er­
rance pour adopter une résidence 
permanente : la jeune femme est 
devenue propriétaire d’une jolie 
maison.

Un autre qui s’apprête à faire le 
grand saut : l’ami Mario Héroux. 
Mario devrait finaliser sous peu 
la transaction qui fera de lui un 
proprio.

Jamais deux sans trois...
Marc Champagne, lui aussi est 

devenu propriétaire ce printemps.
Félicitations à tous!

♦ ♦ ♦
Nous adressons nos plus sin­

cères condoléances à Louise 
Cashaback dont le père est ré­
cemment décédé.

♦ ♦ ♦
Prompt rétablissement à Alain 

Desrochers qui s’est malencon­
treusement fait une entorse en 
jouant au volleyball.

♦ ♦ ♦
Félicitations àNicolas Andreiu 

qui a un nouveau titre, celui de 
traducteur agréé. Nicolas a passé 
avec succès le test d’agrément 
donné par le Conseil des traduc­
teurs et interprètes du Canada. 

♦ ♦ ♦
La voix mélodieuse d’Olivier 

Leroux a surpris plusieurs per­
sonnes lors d’une soirée Karaoké 
dans un bar local. On lui aurait 
même offert un contrat...

♦ ♦ ♦
Outre leur amour des mots bien 

écrits, elles partagent le bonheur 
d’être nées en avril, le mois an­
nonciateur du printemps.

Bonne fête à l’ancienne cor­
rectrice d’épreuves de votre jour­
nal préféré, l’Aurore boréale, nulle

autre que Danièle Robillard.
Bonne fête à la correctrice 

d’épreuves actuelle de votre jour­
nal préféré, l’Aurore boréale, 
nulle autre que Lise Ouimet.

♦ ♦ ♦
Bon retour au pays à 

Guillaume Roy qui est rentré à 
Whitehorse pour la saison esti­
vale.

♦ ♦ ♦
Félicitations à Ève Camolli 

qui travaille maintenant à la sec­
tion française de la librairie 
Mac’sFireweed.

La section française célèbre 
cette année son dixième anniver­
saire!

♦ ♦ ♦
Vous vous demandez com­

ment faire pour voir votre nom 
ou celui de vos amis dans la chro­
nique des Rapides du cheval 
blanc? C ’est simple comme bon­
jour...

Décrochez le téléphone et 
composez le 667-2931.

Service de garde 
en français

I J ’offre un service de garde

Ien milieu familial en fran­
çais pour les enfants âgés 
entre 6 mois et 5 ans. Je 
demande un minimum de 
trois jours par semaine. J’ai 
plus de 10 ans d’expérience. 

Yvette Delisle 
au 667-4409

Pour y  voir de plus près...
Abonnez-vous à 

L’AURORE RORÉALE
le journal «fui scrute 

l'actualité franco-yukonnafse
Pour la somme de 20 $, le journal vous offre 11 numéros par année 
comprenant des nouvelles de la communauté franco-yukonnaise, des 
chroniques sur des sujets variés, des entrevues exclusives et un vent de 
printemps!

Veuillez trouver ci-joint, un chèque au montant de 20  $  
pour un abonnem ent d 'un  an à l’Aurore boréale

Nom ......
Faites parvenir ce coupon

d’abonnement à : Adresse
L ’Aurore boréale .............

C .P .5205, W hitehorse _________
(Yukon) Y1A 4Z1

Petites annonces
À louer : maison meublée à M aison à vendre. Quatre 

Takhini. 3 chambres. Mi-mai à la chambres, éclairée, beau grand 
fin d’août. terrain.

Martine au 633-5652 Nicole au 6683654

Nous sommes là 
pour vous

• Bibliothèque • Dépliants
• Livres • Vidéocassettes

A
•Affiches • Echanges 
de seringues

Accueil chaleureux du lundi 
au vendredi de 8 h 30 à 17 h

7221, T Avenue, Whitehorse (Yukon) Y1A 1R8

Tél.: (867) 633-2437 Téléc. (867) 633-2447 
Nous acceptons les frais d ’appels.

Faites une 
croix 

là-dessus

Sanctions sévères de mise 
en fourrière des véhicules 

maintenant en vigueur
À compter d’avril 1999, les conducteurs pris en 
défaut en état d’ébriété, sans assurances ou sans 
permis valide verront leur véhicule confisqué et 

mis en fourrière.
Les conducteurs qui présentent un danger pour les 
autres usagers de la route risquent maintenant la 
mise en fourrière de leur véhicule, la suspension 
immédiate de leurs privilèges de conduite ou des 

périodes plus longues de suspension.

Pour obtenir de plus amples renseignements, 
composez le (867) 667-8318 ou le 

1-800-661-0408, poste 8313.


